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PLANCHE DE TAPISSERIE. 

Toutes les tiges des myosotis et les nervures 
des teuilles sont faites en teuilie morte Les 
cœurs de myosotis en ocre. Le No 1 indique 
toujours la nuance la plus claire 

Ecran Louis Xl'I. 

Nuances pour l'écran. 
5 Cramoisi. ' 3 Bleu Lotiis XVI. 
3 Vert laurier. 3 Vert gris. 
2 Sépia. 4 Blé. 
4 Bois. 2 Ocre. 
3 Violet Louis XV. 3 Gris argent. 
3 Bégonia. 1 Feuille morte. 

Modèle de chez M̂ ue Rimbot. 73 Rue de Richelieu. 
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DESCRIPTION 
DE LA G R A V U R E COLORIEE 

Modèle de l'Agence lyonnaise, rue Feydeau, 21 

Costume­tailleur 
Ce costume, fait en covert coat nuance tabac, 

a une jupe de forme nouvelle, disposée derrière 
en un seul pli rond (en tu )au d orgue) 

On la garnit de bandes piquées pour ii?urer 
un tahUfcr sur le devant. 

Le corsage a basques courtes, ouvert sur 
un gilet de velours loutre, est retenu par des 
pattes piquées, fixées en croisant sous des 
lioutons Les contours de la jaquette et les 
coutures des devants sont garnis de bandes 
piqnèe». 

"Vl mches ajustées avec manchettes évasées, 
farnies de petites epaulettes en velours. 

Chapeau en feutre lal?ac garni de rouleaux 
en velours et de plumes loutre. 

On aurait fort à faire en ce moment, 
SI 1 on voulait énumeror consciencieu­

sement et décrire par le menu les in­

nombrables nouveautés qui naissent, 
pour ainsi dire, avec chaque jour qui 
vient. Très heureusement pour nous, 
il en est beaucoup dans le nombre, qu'on 
peut, sans scrupule, négliger et passer 
sous silence car, rien qu'à noter et à 
commenter toutes celles qui semblent 
appeléesàunsuccèsdurable,onpourrait 
encore écrire des volumes, sans que le 
sujet soit épuisé. Faisons une sélec­

tion parmi celles là et voyons, dans la 
mode actuelle, ce qui mérite vraiment 
(l'être signalé et retenu. 

V «• 1 , ' 1 ' , ' J'r 

Cos tume t a i l l e u r . 
Module de l'Agence lyonnaise, rue Fcjdeau, 21. 

f Patrons découpes \ 
VN»469, Jupe. — N ' 470. Corsage ) 

Toutes nos lectrices partageront cer­

tainement notre satisfaction, en appre­

nant que le corsage disparate n'a rien 
perdu de son prestige et qu'il a toujours 
son rang marqué parmi les plus elé 
gantes actualités. On avait annonce au 
début de la saison, que son étoile allait 
pâlir, que la mode, tout en le tolérant 
encore, ne lui laisserait plus qu'un rôle 
des plus effacés et des plus modestes. 
Mais cette fois encore, ces prévisions 
auxquelles on croyait peu d'ailleurs, ne 
se sont pas réalisées. Et voici que l'on 
s'évertue, tout comme autrefois, à don­

ner a ces corsages d'irrésistibles se 
ductions, afin de nous les rendre plus 
précieux encore, nous ne demandons 
pas mieux que de nous laisser convain­

cre, car ils nous sont devenus telle­

ment indispensables, qu'on ne peut 
songer sans frémir au\ embarras qui 
résulteraient de leur disparition, nous 
serons donc trop heureuses de les avoir 
encore à notre disposition pour compo­

ser d'une façon économique et commode 
les toilettes plus ou moins élégantes 
dont nous aurons besoin pour les di 
verses circonstances de notre vie mon­

daine 
Les corsages réservés aux réunions 

du soir se font en faille ou en taffetas 
de couleurs très claires, en blanc ou en 
crème, en ciel, rose, vert d'eau, extre 
mement pales, l ne fantaisie charmante 
et tout à fait nouvelle, consiste à les 
décorer de fleurs, peintes à l'aquarelle, 
de la façon la plus délicate et la plus ar­

tistique • sur ces fonds tendres, à peine 
teintés, sont jetés des iris, des violettes, 
des pâquerettes ou des roses On ne 
peut rien rêver de plus exquis, de plus 
frais, de plus jeune ' c'est un printemps 
qui renaît, et nos filles auraient peine 
à trouver plus jolie parure. 

Les corsages de faille blanche se font 
beaucoup aussi plissés à petits phs de 
lingerie, disposés par groupes de trois 
ou de cinq, et brodes au passé, dans 
les intervalles, de gros pois de couleur 
de tons déc;radés; le jaune, allant de 
l'orange au jaune paille, est peut­être 
la nuance qui se combine de la façon 
la plus heureuse avec le blanc. I n e 
large bande de panne piquée, assortie 
à la teinte la plus foncée de la broderie, 
occupe le milieu du corsage par devant, 
et l'ensemble se complete par un col 
et des poignets semblables. Ces che­

misettes, moins fragiles que les précé­

dentes, sont fort jolies également, et se 
portent dans l'apres­midi, aussi bien 
que le soir, avec une jupe de velours 
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anglais ou de drap mousseline. Le même modèle 
pout se faire en faille de couleur, mordorée par exem­

ple, vieux bleu, vieux vert, avec des broderies ton sur 
ton. 

On voit aussi quantité de chemisettes en velours de 
couleur, couvertes de broderies en relief, faites avec 
du gros cordonnet; en velours de fantaisie (velours 
ciselé, frappé, ombré; velours goutte d'eau, velours 
pluie d'or, etc., etc.); en panne imprimée, en panne­

velours (Duguesclin, Régent, Foulard d'hiver, etc.); 
en satin Duchesse, en satin du Bengale, en taffetas im­

primé sur chaîne de dessins cachemire, avec gros pois 
de velours blancs ou noirs, très rapprochés. 

Tout ceci ne donne encore qu'une faible idée de 
la variété prodigieuse de ces corsages, mais suffira 
cependant pour démontrer que la mode en est encore 
trop vivace pour qu'on soit autorisé à annoncer sa fin 
prochaine. Les toilettes très claires sont en grande 
faveur cet hiver ; elles se complètent volontiers par des 
ornements de velours noir et des écharpes noires, en 
crêpe de Chine, dont les pans sont frangés à même 
à leur extrémité. 

La passementerie tient une très grande place dans 
les garnitures de robe, mais une passementerie renou­

velée, transformée, qui n'a plus qu'une parenté très 
lointaine avec le genre classique, banal, qui se per­

pétuait à travers les âges, toujours semblable à lui­

même, sans qu'on songeât même à le modifier. La 
passementerie actuelle vise à produire des effets d'ap­

plications découpées ou de broderies en relief et elle 
réussit merveilleusement à donner l'illusion cherchée. 
La « soutache princesse » en fait la base essentielle ; 
c'est une sorte de ganse de soie ronde satinée, très 
brillante, qui se combme soit avec des lacets et des 
points lancés imitant la dentelle de Luxeuil, soit avec 
des motifs découpés en velours; la soutache princesse 
se détache sur les fonds ajourés auxquels elles sert de 
soutien comme les nervures d'une feuille; elle se re­

trouve dans presque toutes les variétés de passemen­

terie, utile et décorative tout à la fois. On fait avec ces 
sortes de broderies en relief, des laizes sur fond de 
tulle que l'on peut employer de diverses façons, et aussi 
des péplums entiers tout prêts à poser sur des transpa­

rents de soie. Les laizes en quadrillé de chenille, sans 
fond, se prêtent également à une foule d'adaptations 
différentes et l'on en peut tirer bon parti pour l'orne­

mentation des jupes et des corsages. 
On trouve, tout faits, de jolis boléros de diverses 

formes, les uns en passementerie genre Luxeuil, ou en 
velours découpé, pouvant à volonté se poser sur le 
corsage même, ou s'appliquer sur un transparent; les 
autres tout en paillettes noires et perles d'acier, cou­

sues les unes contre les autres, sur un fond de tulle 
mvisible, qui n'est là que pour servir de soutien à cette 
riche broderie. 

Les franges grillagées en chenille, celles en filet mé­

langées de cordonnet et de lacet de soie, sont toujours 
très en faveur; elles se font droites ou en forme de fes­

ton, et varient pour la hauteur, de 12 à 40 centimètres. 
La tresse tournante s'emploie plus que jamais pour 
broder des robes de laine; elle se fait de plusieurs lar­

geurs, mais la plus demandée est celle de 4 centimètres. 
Les boutons enfin doivent être mentionnés tout par­

ticulièrement en raison du rôle très important qui 
leur est attribué en ce moment; tous les genres, toutes 
les tailles trouvent leur place et leur emploi dans nos 
toilettes, du plus humble au plus riche, du plus petit au 
plus grand. Pour coudre sur le bord des plis, pour 
broder les cols, les revers, les devants de corsages on en 
fait qui ont exactement l'aspect et la dimension d'une 
tête de clou; ceux qui doivent garnir les habits sont 
énormes au contraire, larges au moins comme des 
pièces de cinq francs. 

Nous signalerons parmi les dernières créations, les 
boutons dont le milieu est un pavé de simili­brillants, 
entouré d'une torsade en nacre grise ou blanche; ceux 
en nacre unie, servant de fond à une chimère en argent 
bruni; les boutons, « art nouveau » en vieil argent ou 
or mat ajourés (imitation), avec fleurs et feuillages de 
couleur. Disons en passant que l'édelveiss et l'iris sont 
les deux fleurs qui fournissent la décoration la plus 
artistique et la plus harmonieuse au point de vue de la 
coloration. On trouve dans ce même style, auquel on 
donne l'appellation d'aiH nouveau, des boucles de cein­

ture d'un très joli effet, et qui ont l'avantage d'être ac­

cessibles à toutes les bourses. 

M. THEVENOT. 

I DESCRIPTION DE \A PLANCHE COLORIÉE 

S A L O N ÙE F A N T A I S I E 

Decoration couplée de deux croisées, avec draperie, rideaux a 
l'italienne et stores. 

Cheminée décorée. 
Meubles divers . vitrine, pitite bi:iliotheque, cabinet­bureau. 
Canapé, fduteuils, chaises, table­guéridon. 

H. C'. 

L ' I N T O L É R A N C E 

Ç^:^;^2î^^^'iL est un sentiment peu rare entre tous, 
"puS^î^^ c'est bien celui qui sert de titre aux lignes 

t p ^ 2 » j 5 n Comme la plupart des sentiments blâ­

e^­i^AÏ^3% mables, celui­ci puise son origine dans le 
sentiment, de tous le plus répandu, c'est à­dire la vanité. 

Par cela seul que l'on conçoit une opinion, on la 
juge bien fondée, et la passion aidant, tout y confirme, 
même ce qui la condamne. A propos de l'intolérance, 
on pourrait, en la modifiant, citer l'exclamation de 
M"" Roland : « 0 justice, que d'injustices on commet en 
ton nom ! » Car il ne faut point perdre de vue, que toute 
intolérance prétend, ou même croit, combattre pour la 
justice, uniquement pour la justice; et toute opinion 
opposée à la sienne lui apparaît revêtue de tous les 
caractères de la criminalité. 

I Quand on est en proie à cette disposition, on pense 
user d'un droit, en émettant une opinion, quelle qu'elle 
soit, sur un sujet, quel qu'il soit; et l'on a raisoi, tout 
en agissant à ses risques et périls, au risque de se 

I tromper et avec le péril de commettre un déni de 
justice. Mais on ne saurait user de ce droit sans re­

connaître à ses semblables un droit égal à celui que 
l'on revendique et dont on fait usage. Qui donc peut 

' espérer l'unanim'té des suffrages, pour les jugements 
que l'on porte sur les choses, comme sur les gens? C'est 
une erreur puérile d'imaginer que nos idées, nos préfé­

rences, sont les idées et les préférences de la plupart de 
nos semblables; la justice et l'expérience sont d'accord 
pour nous convaincre du contraire. 11 nous faut donc 
admettre — je ne dis pas partager — la légitimité des 
idées exprimées, fussent celles­ci opposées aux nô res, 
à quelques conditions cependant, faute desquelles on 
pourrait se rendre complice d'erreurs funestes. Ces 
conditions sont, qu'une opinion soit désintéressée, et 
de plus, ne soit pas suggérée par une passion quel­

conque; en outre de ce premier point, il en est un au­

tre, non moins important : c'est que cette opinion soit 
raisonnée, au lieu d'être le résultat de l'imitation, qui 
guidait les moutons de Panurge, et les engageait à 
sauter les uns derrière les autres, sans savoir pourquoi; 
enfin, une opinion devrait être précédée d'une opération 
de l'esprit, qui se serait résolument, sincèremrnt, mis 
en demeure de chercher, je ne dirai pas l'évidence, que 
l'on rencontre rarement, mais la vraisemblance que l'on 
peut reconstituer, pour peu que l'on réfléchisse avec 
bonne foi et sagacité. Avec bonne foi, je le répète, et 
non avec le secret espoir, la secrète volonté de satis­

faire sa propre inclination. 
L'intolérance est reprehensible, quand elle ne souffre 

aucune opposition à des idées qui ne contrarient pas 
certains principes, nous apparaissant comme les assises 
de toute conscience humaine; le Decalogue les con­

tient, et trace notre règle morale, à laquelle notre état 
de société actuel'e a ajouté quelques corollaires; entre 
autres l'idée de Patrie, qu'aucune tolérance ne peut 
nous commander de laisser ébranler. Mais, que dans 
les cas où les principes de cet ordre ne sont pas mis en 
question, on ne consente pas à permettre à ses sem­

blables d'avoir une opinion opposée à celle que l'on ex­

prime soi­même c'est faire preuve d'une mtolérance 
qui — il y faut prendre garde — dénote un esprit 
inférieur, et pour cette raison, si entiché de lui­même, 
qu'il pense avoir le droit absolu d'imposer à tous ve­

nants sa domination pleine et entière. Ainsi, la ques­

tion de patriotisme est envisagée de beaucoup de façons 
différentes; pour beaucoup, cette question e^t tellement 
prépondérante, qu'ils sont prêts à tous les sacrifice­s, y 
compris celui de leur vie, de leurs biens, et plus que tout 
cela, de la vie de leurs enfants. D"autres, le petit nombre 
assurément, déploient, sur ce sujet particulier, non seu 

lement de l'intolérance, mais encore de l'intransigeance­

ils ont, pour leur compte personnel, un patriotisme 
d'essence particul ère, pour lequel ils ne dépenseraient 
pas un maravédis, auquel ils ne sacrifieraient pas la 
moindre de leurs aises, mais qui s'affirme, en mettant 
en suspicion le patriotisme d'autrui; ils gourmandent 
leurs semblables, ils formulent des exigences, qui 
pourraient peut­être coûter quelque chose aux autres, 
tout en ayant le grand avantage de ne leur rien coûter 
du tout. Patriotisme platonique, peut­on dire, offrant ce 
double profit, de suspecter les autres et de s'encenser, 
de s'honorer soi­même, de se coiffer d'une auréole de 
patriotisme, qui n'a rien coûté à acquérir ! 

La tolérance peut exister, sans prendre le caractère 
d'une complaisance se manifestant en toute occasion 
pour abonder dans le sens des opinions les plus op 
posées. On peut être tolérant, sans se muer en écho. Je 
sais bien que les choses ont plusieurs aspects, qu'il 
n'est point difficile, par conséquent, d'envisager tantôt 
les uns, tantôt les autres, suivant que ceux­là, et ceux­ci 
se trouvent d'accord avec l'opinion des personnes aux­

quelles on parle; volontiers, ces caméléons attribuent à 
l'impartialité leur disposition à la versatilité, qui enlève 
toute autorité à leur langage; mais sans atteindre ce de­

gré de complaisance, on peut être tolérant, tout en ayant 
une opinion personnelle, tout en la mamtenant, lorsqu'on 
agite des questions engageant des principes sur lesquels 
on ne saurait transiger, sans, pour ainsi dire, déserter les 
causes qui sont bonnes. Tout en remplissant ce qui est 
de strict devoir, on ne doit pas oublier que la politesse 
fait tout accepter, même l'opposition aux idées exposées 
devant nous. Le malheur est, que l'intolérance fait mau­

vais ménage avec la politesse, et la pratique rarement; 
même il lui arrive trop souvent d'appeler la grossièreté 
à la rescousse; et c'est, du reste, une arme puissante, 
tout le monde n'étant pas assez mal élevé pour s'en 
servir afin de se défendre. Dès que la grossièreté se 
manifeste, et qu'elle a même recours aux personna­

lités offensantes, ceux qui sont en butte à ces attaques, 
et qui, d'autre part, ont reçu une bonne éducation, sont 
d'avance vaincus dans ce combat à armes inégales; il 
ne leur reste qu'une ressource : c'est de se dérober à des 
rapports dégénérant en rixes morales; lorsque l'into­

lérance atteint ce paroxysme, il n'est point de raisonrc­

ment qui la puisse atténuer, point d'accommodement 
à tenter, point d'espoir d'amener à la justice des intel­

ligences si bien imbues de leur supériorité, qu'elles 
n'admettent pas la possibilité de l'erreur, même la plus 
légère, qui leur serait imputée. 

Donc, il faudrait s'appliquer à éviter ces deux écueils, 
celui­ci, et l'autre, qui consiste à approuver, avec une 
égale componction, les opinions les plus opposées ; de la 
fermeté accompagnée de politesse, voilà, me semble­

t­il, l i ligne à observer avec les énergamènes de l'into­

lérance. 

EMMELINE RAYMOND. 

La Corbeille de Mariage 
Tout ici­bas est sujet à la domination de la mode, qui 

transforme même les coutumes les mieux établies. 
A l'origine du siècle actuel, la corbeille de mariage 

était une vraie corbeille, tout au moins une charpente 
en forme de corbeille, habillée de soie, ornée de den­

telles, de ruches et de nœuds de rubans; on y plaçait 
les objets offerts à la fiancée par son futur mari. 

Puis, il y a de cela un demi­siècle environ, on a dé­

couvert que cette corbeille était fort, et inutilement en­

combrante; on l'a remplacée par un bahut, pouvant 
être placé dans le logis du nouveau ménage. 

Puis les présents offerts ont pris une extension qui 
était incompatible avec l'un ou ou l'autre de ces réci­

pients; on ne pouvait mettre un piano à queue dans une 
corbeille, ni un coupé dans ua bahut. On a donc re­

noncé aux contenants ; les présents arrivent, qui dans 
leur écrin, qui, en des étuis; les fourrures dans des 
boîtes en bois odoriférant, les étoffes dans leurs cartons ; 
on dispose ensuite les objets sur les tables, pour l'ex­

position qui en sera faite; on expose aussi les photogra­

phies représentant le piano, le coupé, même le portrait 
des chevaux destinés au coupé. 

EMMELINE RAYMOND. 

■iTV­­­rt ■,T^,^'^<ii^^éé^iiU^l.,^^êà..^. 
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DESCRIPTION DES GRAVURES NOIRES 

Chapeaux d'hiver 
iV° I — Chapeau rond en velours noir avec fond coulisse en 

\elours 
I a passe, legcrement relevée tout autour, est drapée de \e 

lours, deux plumes de fantaisie retiennent sur le cote un gros 
niLUd de ruban en taffetas géranium rose de deux tons LiDtè 
neur du chapeau est garni derrii-re de ruban de la mume nuance 

\ " 2 -~ Capote de fantaisie x trois passes superposées Ces trois 
passes en velours noir sor,t doublées de velours rubis La calotte 
en velours rubis est entourée de biais de velours 
noir retenus chacun derriére, ainsi que les brides par 
de petites boucles 

Sur le devant ailes en plumes noires fixées par un 
nœud de velours noir 

A° 3 — Chapeau en feutre nuance cardinal orne 
dun gros nœud de taffetas et de velours noirs mé­
langés, les pans de ce nœud qui retombent derriere 
sur le chapeau sont garnis d une frange en soie nouée, 
une fantaisie en bijouterie lie le nœud au milieu, le 
dessous est orne d un naud de velours noir avec cabo 
cnon 

Toilette de bal pour jeune fille 
t ette toilette, en trcpe de ( hme bleu, est garnie de 

ruches en mousseline de soie et d entre deux de den 
telle, 1 jupe de forme nouvelle est disposée en pe 
lits plis diminués vers la taille, ces plis n ont que lO 
centimetres environ de longueur et laissent i la jupe 
toute son ampleur le bord inférieur est garni de trois 
volants superposés en mousseline de soie, surmontés 
d entre deux de dentelle encadrés de ruches étroites 
en mousseline de soie 

Cordage décolleté enlitrement phssé, garni d un large 
col en entre deux de dentelle encadrés de ruches en 
mousseline de soie 

Costume de ville pour jeune homme 
Ce costume, en cheviot noir, se compose d'une ja 

(uette droite, fermce par trois boutons avec poches sur 
les cotes les contours de la jaquette sont bordés dune 
couture piquée, les manches sont garnies au bord 
icléneur de deux boutons et d une couture piquée 

Pantalon demi collant avec pli américain gilet droit 

Toilette de visites en velours uni et rayé 
Notre gravure represente une toilette en velours noir et en ve 

lours 1 ra> ures noires et blanches, sur lajupe, en velours uni, re 
tombe une tunique découpée en pointe devant et derrière et ter 
minee sous une ceinture en soie blanche fermée =ous une boucle 
de nacre Le corsage uni, en velours noir fermé devant avec des 
boutons de nacre, est recouvert en partie par un court bolero 
taillé en pointe devant et droit derriere, la partie superieure est 
garnie de revers en soie blanche brodée, col droit eh soie blanche 

Chape tu en feutre de soie noire a calotte cyhndrique, et large 
passe relevée sur le coté garni de bouillonne» de velours blanc 
le chapeau est orne de plumes d'aulruehes nu res et blanches et 
d une large boucle de nacre 

Toilette de promenade avec jaquette courte 
La jaquette en drap noir, doublée de satin loago, garnie de 

tresse et de broderie en soi^tache, est bordée avec des bandes 
d'astral an, les devants prolonges en pattes courtes et arrondies 
sont garnis de tresse simulant des plis verticaux Le col 'Médicis 

et les courtes basques entaillée',, sont garnisdetresses 
disposées en travers les manches, ornées debroderie, 
sont également garnies détresse «u bord inferieur, 
les larges revers sont recouveits entièrement en astra 
Lan 

Chapeau de feutre roir, garni de nœuds de ruban 
de satin noir et d'une couronne de roses sans teuillige 

Robe en drap idéal 
Celte robe en drap ideal aubergine est garnie de 

velours broche d'une nuance plus foncée 1 ajupe,tres 
ajustée est bordée de trois volants serpentins garnis 
de piqûres et termines devant sous deux banJes de 
velours, simulant des bretelles qui descendent jusqu'à 
i5 centimetresen des'sous la taille, et sont retenues a la 
ceinture de velours par des boucles de bijouterie, le 
corsage est fait avec un plastron carre en velours au 
bergine, encadre de légères draperies de soie sembli 
bles dont la jonction est recouverte par les bretelles, 
la partie inferieure du corsage est garnie, en outre, de 
deux barrettes, terminées =ous de petits nceuds, les 
minches sont faites avec des poignets évases au bord 
inférieur, et garnies d epaulettes en velours 

Chapeau en feutre gris, garni de velours semblab'e, 
et dune crosse de paradis lixee sous une boucle dor 
mat , la passe, relevée légèrement derrière, est ornée 
de choux de ruban ro^e pastel 

Chapeau pour fillette de 7 à 8 ans 
Ce chapeau en velours rose a une passe très large, recouverte de 

velours drapé et garnie en dessous avec du velours noir fronce, 
chapeau est entouré 

d'une plume sohtat> e 
rose, fixée sous un nœud 
en taffetas 

Manteau 
POUR HLLETTE 
DE 7 A 8 ANS 

Ce manteau tout droit, 
en drap pastel, ferme 
devant sous un large 
pli double, les devants 
sont garnis de pattes 
ornées de boutons de 
nacre et bordées avec 
un liséré de velours 
noir le colcapuchon est 
double de velours noir 
et bord^" de larges re 

ers garnis de rouleaux 
de velours 

Grande 
redingote 

C elte redingote en 
drap gns acier, oinee 
de piqûres, a l'aspect 

N° 1. — Chapeau d hiver 
Modèle de M"" Colombin, lue d( La Tour d \uvci2ne, 41. 

dune robe, on la ferme devant avec des boutons de na^re les 
piquies disposées en courbes sur le bord inferieur de la jupe 
remontent le long des devanis ouverts jusqua la taille, sur un 
plastron de velours gris acier pio'onge par dessus les épaules, 
arrondi derilere et bordé de chinchilla, le col Médicis en velours 
est garni de chinchilla, les manches évasées au bord inférieur, 
sont ornées de piqûres 

Toilette de visites 
Toilette de forme princesse en drap idéal héliotrope, la jupe, 

posée librement sur une jupe en doublure de taffetas, est bordée 
de trois plis piques, la tunique ouverte devant découpée en 
courbes larges, est ornée d applications gris argent et de bro 
denes de soie et de chenille le corsage, garni de trois plis piqués, 
légèrement drapé i la taille, ferme sur le cote, la fermeture est 
masquée par une étroite bordure brodée, le col droit et les epau 
lettes sont ornées d applications et de broderie, les manches 
étroites sont terminées par une bordure biodée, la parue supe 
rieure est garnie de trois phs piqués disposés a la même hauteur 
que ceux du corsage 

Toque en feutre gris drapé garnie de nœuds larges en ruban 
rose pastel 

Toilette en soie écossaise et en soie brochée 
Cette toilette se compose d une jupe en soie écossaise et d une 

tunique en soie grise broehee, celle ci, bordée par une bande 
biaisée de v elours noir, terminée par un liseré en soie blanche, 
est garnie de broderie de soutache noire et ferme 
en croisant sur le coté gauche Le corsage en 
soie brochée, terminé sous une ceinture de velours 
noir, est fait avec un empiècement et col droit 
en soie écossaise, encadre de revers garnis de 
velours et de broderie, retenus devant par une 
boucle en argent ciselé, le corsage ferme devant 
avec de petits boutons d argent entourés de ban 
des de velours et de broderie en passementerie, 
le bord inferieur des manches est garni de façon 
semblable 

Chapeau rond en leutie garni de coutures pi 
quees en soie claire et d une echarpe de crêpe 
de Chine terminée par des franges 

BIJOUZ DE FANTAISIE 

(Les n " 1, 4, 0, 'J U ippai tiennent a la Maison Leeonte, 
31, lue du 1 "septembie 

iLos n" 2, o, 5 7 S lU 
12, 13 et 14 ipjiii 
tiennent a l i Miison 
E Senet, 35, lue du 
4 Soptembi e ) 
On sait combien s est 

répandu 1 usage des bi 
loux dits de fantaisie, 
parmi lesquels tant oe 
jolis et ingénieux objets, 
se produisent a chique 

saison, celles de 
nos abonnées 
qui nous inter 
rogent au su 
jet de jolis pre 
sentsa faire, en 
des conditions 
de prix modes 
tes trouveront 
un choix, déjà 
choisi parmi les 
d e s s i n s ci 
joints 

N" 1 Le ba-
1 on — Coulant 
souple ou pla 
que de collier 
artistique en 
métal vieil ar 
g e n t , dessins 
ajourés filigra 
ne, serti de S6 
diamants imi 
tes. Le motu 
du centre est 

Chapeau et col de fourrure 
La toque, en velours gris clair drapé, est ornée 

devant de deux ailes gris argent, et d une large bou 
cle en strass 

Col en velours noir, orne de broderie de perles 
et de passementerie, et garni de bandes de skunks, 

le eol Médieis est recouvert entièrement en 
fourrure 

^^W 

^ f 

^ 

Chapeau de feutre 
GARNI D'UNE ECHARPE El D'LNE PllME 

Ce chapeau,en teutre havane, est garni de 
larges rubans de velours brun fonce qui 
entourent la calotte et la passe La garni 
ture se compose en outre, d une echarpe 
beige nouée sur le cote gauche et dont les 
extrémités, bordées de franges, retombent 
pardessus la passe, une plume d autruche 
beige, fixée sous une boucle émaïUée, s é 
lève légèrement sur la capote 

Toilette de bal pour jeune illle 
Modèle de M"" Louise Piret, rue Richer, 43 

{Patrons découpes : N" 474. Jupe — N" 475 Corsage i Patrons 
Costume de ville poui jeune homme de 18 ans 

découpes N» 471 Pantalon — N» 472 Gilet — N" 473 Jaquette ) 
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\S;rafe de ceinture 

Cnip3au pour fillette de 7 a 8 ans 
Grande redingote 

Modèle de M"» Louise Piret, rue Richei, 43 

une mtJaiUe en métal vieil argent représentant la Diane chasse 
resse, au haut et au bas de la médaille sont sertis de deux diamants 
mités Prix 21 francs 

Ce coulant peut se placer a 1 encolure du corsag-e ou a la taille, 
selon le desir On le met aussi comme collier en décolleté sur un 
velour;> noir ou de couleur 

V 2 / Lleçrant — Collier de dernier genre, en mctal vieil or 
vert chame formée de maillons forçat A ce colher est suspendu un 
motit en métal vieil argent et vieil or ayant, au centre une pierre 
améthyste de forme ronde Le motii principal du collier repré 
sente une 1 leur dite MAouieau en métal \ieil argent, avec feuil 
lage ei métal vieil or, sertie de 3 amethjstes de forme olive Le 
motif se termine par une pierre améth>ste imitée de forme poire 
Ce collier se ferme a laUe d un anneau a ressort Prix n francs 
Ce collier peut être porté indifféremment le jour sur une robe 
montante comme le soir sur un corsage decolleté 

N" " LaCojuelte — Nouvelle épingle de sûreté fixe jupe, en 
métal bruni, composée de torsades, servant a fixer la jupe au cor 
sage et déplus, empc^hant la ceinture de remonter, il suffit pour 
ctla de glisser le ruban formant ceinture, sous le motif Prix 
4 fr 5) 

( ctte épingle de surete fixe jupe existe en metal doré 
Al» 4 7 7 Cxlrhii — Lroche en m(,tal Meil or motifs chardons, 

sertie de deux pierres turquoises imitées. Au centre est un sca 
rabée en cuivre bronzé \ert Prix 4 fr DJ 

N" 5. La Cleopalre — Broche en metal vieil or, représentant un 

serpent entrelace Sur la tête de 1 animal 
est enchâssée une pierre turquoise imi 
tee Prix 3 fr 5o 

N" 6 L Ophelie — 
tout en nierai \ieil 
argent, motif Ophé 
lie, très finement 
gravée Pnx 10 
Irancs 

Cette agrafe de 
ceinture existe en 
metal Meil or au 
même pnx 

A° " La Mon 
dame — Chaîne de 
dame a double fa 
ce comprenant une 
broche bairette, en 
métal dore, a la 
quelle sont suspen 
dues 3 pierres éme 
raudcs imitées, de 
forme olive, plus 2 
petites chaînes se 
reliant a la chaîne 
principale i laide 
d un anneau, ces 3 
chaînes sont egale 
ment serties de 
pierres emeraudes, 
lorme ronde Cette 
jolie nouveauté est 
munie d un porte 
mousqueton per 
mettant d') suspen 
dre I objet que 1 on 

desire on peut la fixer a 
lenco'ure du corsage, et 
faire ainsi double emploi 
de broche et de ehaine de 
montre ou bien 1 la cein 
ture, pour y suspendre un 
éventail, une face a main, 
etc Prix 18 francs. 

Cette chaîne existe aussi 
a\ec pierres rubis perigo 
(emeraudes claires), cristal 
et turquoises 

A" ) La. Rtgente — 
liroche, de genre ancien, 
en métal vieil argent, la 
fieur est emaillee en blanc 
et lilas nuancé, et les pe 
taies de la fleur émaïUee 
vert feuille Le feuillage 
formant 1 entourage est 
serti de diamants imités 
tail e, 1 facet es Prix 
8fr 5o 

A" 9 Ia Merveilleuse — 
Agrafe de bo ero, de col 
tet ou de jaquette,dernière 
nouveauté, formée de deux 

appliques ajourées en métal vieil argent, serties de 3o diamants imités A chaque ap 
plique est enchâssée une pierre améthyste, et x l'extrémité sont suspendues deux 
chaînettes terminées par deux pierres amethjstes formant pendeloque Ces apphques 
sont reliées entre elles par deux petites chaînes, avec au centre un motit Nœud co 
quel en metal \ieil argent, entièrement serti de diamants anciens imites, ainsi que 
d une pierre améthyste, forme ohve Prix 19 francs 

N° 10 Le Chardon — Agrafe de ceinture représentant un chardon 
Les feuilles sont en métal vieil or et le chardon en metal bleuté et 
algue marine Prix 7 fr 5o 

N" II L Oriental — Fixe boa en metal doré, motil serpent Sur la 
tête de l'animal est enchâssée une pierre turquoise imitée, forme 
olive, jeux rubis Ce fixe boa est muni d une epmgle de sûreté se pla 
eant a la taille Pour fixer la fourrure, il suffit de la passer dans les 
enlacements du serpent Ce fixe boa existe avec pierres saphir pale, 
émeraude, rubis clair, améthyste, yeux rubis ou emeraudes Prix 5 fr -^ 

A" 12 Ll gyptienne —Grande épingle de surete, tout en métal vieil 
or motif scarabée Prix 2 fr 5o 

N" i3 La Navarraise — Boucle de ceinture en métal vieil or, len 
tourage est en émail nuance héliotrope, figurant un ruban moiré, 
les ardillons sont en métal doré. Prix 5 fr 5o 

Cette boucle existe avec émail nuances émeraude, rubis, turquoise 
et ivoire 

A" 14 Li Lavallière — Jolie petite chaîne pendeloque en métal doré, 
sertie de pierres turquoises a double face, de forme ronde Cette chaîne 
se termine par 4 pierres turquoises, lorme ovale Ce bijou tout nou 
veau se passe dans un nœud de ruban ou dans une broche et fait 1 ot 
fi^eda deux petites chaînes pendeloques Prix 9tr 5o 

Cette chaîne existe avec des pierres de cristal tdiUé imi ant le dia 
mant ancien, emeraudes, perigo et rubis. 

Nota Tous ces bijoux sont dun tiers plus grand que le dessin ne 
les représente Lnvoi franco de tous ces objets contre mandat poste 
augmenté de So centimes pour le port en paquet recommandé A parur 
de2ütrancs ne rien ajouter pour le port Expédition/?aKco contre rem 
bouroement a partir de 25 francs 

AMEUBLEMENT 
ET EÉCOEATION INTÉEIEUEÏ3 

SALON DE F A N T A I S I E 

>Ai toujours, usqu a présent, préconisé l'adoption d un 
style unique, tout au moms pour une même piece, mais 

j j dois avo iT que mon conseil n'est pas toujours aisé a suivre 
pour tout le monde II arrive le plus souvent, comme on me l'écrit, qu'on 
veut utiliser des meubles auquels on tient et qui n'ont que le défaut de 
n'être pas d'un même style II s'agit alors d'amalgamer, dans un en 

semble, autant que possible, harmonieux, des 
meubles très différents d'époque C'est ainsi que 
j 'ai composé le "Salon de fantaisie " que repré 
sente notre planche en couleurs Le titre n'est 
peut être pas tres juste mais il le fallait court 
C'est Salon de nos jours, salon de tout le mon 
de, qu'il faudrait dire 

« Le voila bien ' vont-elles se dire, ce rédacteur 
intransigeant, qui depuis de longs mois, préco 
nise la pureté des 
styles, dans toute 

sa ligueur, qui use son encre et sa rhétori 
que a nous conseiller, pour chaque piece, 
tout au moins, l'adoption d'un style unique et 

JJ' au. 
Toilette de visites Toilette en soie écossaise et en soie brodée 

Modèles de la Maison Ajme et C", boul. de la Madeleine, 9 
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crie au scandale, quand un fauteuil 
Louis XVI avoisine une bergère Loius 
XV. Les voilà bien ! ces hommes à prin­
cipes, tous, les mêmes intolérants, rigi­
des jusqu'à... la transaction! » 

Je courbe la tête, mais 
comme le courage ne 
me manque pas, je fais 
mon procès moi-même, 
et puisque charité bien 
ordonnée commence par 
soi-même, je néglige le 
réquisitoire et vais pré­
senter ma défense. 

Comme je parlerai 
seul, j'aurai peut-être 
raison. Donc, je com­
mence. J'invoque, tout 
d'abord, les témoins à 
décharge — ce sont 
quelques-unes de nos 
aimables correspondan­
tes, et puis elles ont tou­
jours raison, ou plutôt 
elles ont toujours de 
bonnes raisons. En ce 
qui touche mon salon de 
fantaisie, que me disent-
elles? « Monsieur, nous 
avons le regret de vous 
dire qu'avant de vous 
lire et de vous écrire, no­
tre demeure n'était pas 
absolument vide ; que 
nous avions quelques 
meubles, un lit, une ta­
ble, des chaises, etc., et 
que notre maison n'a pas 
été... incendiée. Nous 
tenons à tous ces objets 
familiers, et tout en re­
connaissant la pureté de 
vos intentions et de 
votre technique, nous 
n'avons nulle envie d'en­
voyer tout cela à la salle 

des Ventes, et tenons à en conserver l'usage. » Faut-il donc, 
alors, renoncer à figurer sur la liste des gens de 
goût?... Mais non, mille fois non, et la preuve, 
c'est que je vais, pour vous rassurer, amalgamer 

'dans un ensemble que vous trouverez harmo­
nieux, j'espère, des meubles de tous les styles et 
mon dernier né, le voici, c'est le salon de fantaisie 
que je vous présente aujourd'hui. J'ai choisi ce ti­
tre, parce qu'il le fallait court, comme tous les titres : 
mais il ne rend pas absolument ma pensée. J'au­
rais inscrit.'a/oK moderne, si le mot moderne n'im-

N» ?. — L'Elégant. 

Chapeau et col de fourrure. 
Modèle de la Maison Lcntliórie, nie St-llonoré, 245. 

pliquait pas une confusion possible, avec le 
fameux » modern style » dont nous avons parlé 
et parlerons encore. C'est salon de nos jours, 
salon de tout le monde qu'il faudrait dire. Enfin, 
va pour falon de fantaisie. 

r fret f 4 „ %, 

Toilette de promenade avec jaquette courte. 
Mod. de la Maison Aymé et C», boul. de la Madeleine, 9 

Rote en drap Idéal. 
Modèle de M»" Angcnault, rue de Provence, C7. , 

Chapeau de feutre pour jeune fille. 
Modèle de la Maison Lenthéric, rue St-Ilonoré, 45. 

Toilette de visites en velours uni et rayé. 
Modèle de M"" Angenault, rue de Provence, 67. 

L'architecture est Louis XV̂ , de transition vers le Louis XVI. Sur les 
panneaux, la tenture en papier à raies, ou en étoffe gourgouran, peut s'a­
dopter, dans tous les styles. 

La décoration des croisées est une décoration couplée, de manière que 
les deux se fassent pendant, formant un ensemble décoratif. Elle esc for­
mée, pour chaque croisée, d'une draperie, relevée en cinq parties, soit 
deux écharpes plissées à droite et à gauche, et le milieu relevé par des 
embrasses à glands, de manière à former un grand feston au centre, et 
dpux plus petits à droite et à gauche. Ce décor est soutenu par une galerie 
Louis XV, en bois doré ou peint du même ton que les boiseries. Il importe 
peu que la partie médiane du décor soit doublée richement, les écharpes 
seules demandent une doublure de soie, car cette doublure est apparente 
dans la pHssure des retombées. On peut réaliser, sur cette doublure, une 
certaine économie, en doublant tout le décor de satinette, puis en paremen-
tant de soie, sur une hauteur de 25 centimètres environ, les extrémités 
des écharpes devant être vues, à cause de la plissure. Les rideaux, pro­
prement dits, accrochés à la galerie. 

Sous le décor, il y a pour chaque fenêtre : à l'intérieur, un petit rideau, 
d'un derr.i-lé, tombant droit; à l'extérieur, un grand rideau, de 2 lés, relevé 
à l'italienne, au moyen d'un câblé double : au milieu de ce câblé, une longue 
olive, qu'on nomme me(/en!ic/î,permet de détacher 1°. rideau, pour le laisser 
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a g r é m e n t é d ' o r n e ­

m e n t s e n a p p l i c a t i o n 
d e s o i e , d o n t le p r o 
fil i n f e r i e u r e s t g a i m 
d ' u n e f r a n g e t t e e n 
m a r a b o u t 

D e u x a p p l i q u e s , 
fixées d e c h a q u e c o t é 
s u r l e c h a m p d e m u r 
a v o i s i n a n t l a g l a c e , 

a u g m e n t e n t l ' é c l a i r a g e , a s s u r é p a r u n 
l u s t r e , q u e l a d i s p o s i t i o n d u d e s s i n 
n o u s a e m p ê c h é d e r e p r é s e n t e r 

A d r o i t e e t a g a u c h e , d e u x m e u ­

b l e s l ' u n e s t u n e p e t i t e b i b l i o t h è q u e , 
g a r n i e d e l i v r e s l e s p l u s f a m i l i e r s , 
c e t t e b i b l i o t h è q u e p e u t ê t r e e n n ' i m ­

p o r t e q u e l boi!>, n a t u r e l l e m e n t , l ' a u t r e 
e s t u n c a b i n e t R e n i i b s a n c e , e n b o i s 
n o i r , a v e c p e t i t s p a n i i e a u \ d ' i v o i r e L e 
c o r p s i n f e i l e u r 

t i o n s i m p r i m é e s , \ o u s n e t r o u ­

v e r e z p a s u n e c l a u s e a i n s i c o n 
t u e , o u d a n s d e s t e r m e s c q u i 
v a l e n t s 

I l e s t e x p r e s s é m e n t c o n v e n u 
q u e l a s e u l e é c h é a n c e d u t e r m e 
c o n s t i t u e r a l ' a s s u r e e n d e m e u r e , 
s a n s q u ' i l s o i t b e s o i n d ' a u c u n 
a c t e 

Vu s e n s l i t t é r a l , c e t t e c l a u s e 
s igDi f i e q u e s i v o u s n ' a c q u i t t e z 
p a s v o t r e p r i m e d ' a s s u r a n c e s l e 
j o u r m ô m e d e l ' c c h e a n c e , e t 
q u ' u n s i n i s t r e s u r v i e n n e , la 
C o m p a g n i e s e r a e n d r o i t d e 

v o u s o p p o s e r l a d é c h é a n c e , e t d e p r é t e n d r e q u ' e l l e n ' a 
p a s e n c e q u i l a c o n c e r n e , a e x é c u t e r l e c o n t r a t , c ' e s t ­

a d u e p a \ e r l e s i n i s t r e , p a i ­ . q u e 1 a s s u r é Itii m ê m e n ' a 
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N» 4 — L a C a t a l a n e 

■ L a C o ç i u e t t e 

N ° 6. — L O p h é l i e 

N " 7 — L a M o n d a i n e 

N ' S ­ L a O l é o p â t r e 

r e t o m b e r n a t u r e l l e m e n t , 
q u a n d o n v e u t a v e u g l e r l a 
f e n ê t r e 
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Jl _ JHB000B10~<~^" îS'X~^SXSBHSiaBI!S3B 

IBB! _ lSDaDD■\~<^«~^x:^^­<ï:BSSS■rSXXB Ml lu uu 
ISIBIB^ ' ■ x x ' ^ ~ X S i ! S ~ < ' X S H ~ < B « B S B O O X Ü B 1 ^ ^ ^ I D D D D 
, 2 < : X ' 1 S X A ^ I B 1 B ~ ^ ^ S ^ ' X H ^ B " < S « ; S S ; J B J X X X X X i O ^ S M i D D 
._J,iriBIBBlIC~"r\!SB~^ffliNB'XB'^B5sH A'>I­>BS>JIBB I OOSXDO 

■ < / ­ s ^ " < s s x x x ^ x 

aa 
i a u 
X B C l 

a a n x 
a a a x B x x B B B 

S I G Q W B X X X X 
X 
XX 

XX X 
j a B x _ . 

x x w a x B 
_ X _ \ B . 

X _ \ B 
ü a c n a x x L 

xa \ B . 

asaci 
W B G 

a ^ K o a o x B 
«□45!5XB 

a « ^ x x x 
X D O X 
□ X O O 

Q O 
J O U 

\ \ 
B B B O I 
BC. sa I 

BQ an X 
X a a o BBDBn x w w a 

— B c n n x w a a a 
B o x a a a 

xaa 
XmBBO 

X xis a a n 
X Xül B B G 

X XlSÜJ B 
. _ X XH 
^ x x u 

X X I S I ^ X 
x xm x u x 
X x ^ X X I ï -

X ' ^ B ­ X X I J XSJ 
­ ^xsi xiB­ a 

x x s i X(J Bjt: 
x s i _ XBi a a : : 

XlSIJ_XXUI_BBG 
xx i ïXs i -SSBc : : ; 

_ . j _ x x ( ! i i j _ a c n \ \ ' 
. \ \ B XX X I S B D X W B W 

itBf^ 

IB 

I I I II I I I I O 
II I II I I M O 
M I I II I I I IB 
I II I I M I QBl 
I M I I I I I 0 0 . 
I I II I I BIBIQDIEI . 
I 11 II I S^SIOIBI I 
I I I I I I C«!B1S1!I I 
M I I I I OSi lBS IB I I I I I I I 
I M I 1 D l SsSI D l M I M I 

W B X 1 X I I I I I O l S I I D M I I I I . . . 
BBüi. , \ K X I 1 X I I 1 1 D M 0 1 I I D M 1 1 I M I ! 
B U \ \ X M X M I M 1 I D l 
â c \ \ X II II I lEDlB I I 1 I I I I II I I M 
a \ X 1 I I I I ffiOl IB.^.^1 I I I M I I 1 11 

X X I I 1 I I I I S O D I I IBBl I M I M 1 M I 
X I I I I I I D l D M I IBIB M I M I M 

X X X I I I I B M I a i I I I I I I M I I M 
X S H X X X X C l I I I I I I D I I I I I I 1 I 

\xx ^^^^ !<! 11 i ' 11 i 111 i " ' 11 
x x x x x x x x x X, I | | i I II 1 1 1 I I I , I 

X I I B 1 I I M I M I 
X I 1 I œ I M M M I I I 

x x x x x x XI I I mi I ! I I , I I , I 
X X XI I I 1 M I M I I I I M I 

L X X X I I 1 M I I I 11 M I M 
fi X X XI M 1 I I I 1 1 I I I I 1 I 
1 □ X XlB XI 1 1 1 I I I lulBI I I I 1 1 , 

! a X x u XI M I I i s^ is i I I 1 ! 
1 a x x x i . X ( j X M I 11 IBXIB 
0 D XXUmiSX^ XXXXI llil I 1 li>XBl 
_ l xail I 1 I I IBIBI 1 I <!B 

! ^ I XXI I I I I 'CI I Kl 
_ l ^ L X X I I M 1 i l O M 1 
_ai l S I D SHXI M I 1 ! 01 I 1 1 1 

D i I a i sx i I I M isDi I n o i 
DD XI I I 1 I IDOOffllBDu 

_ _ I _ i jmci l I I 1 DHllBin BIBICI 
O 1 t j X X X U l M Dl I 1 I I I I 

M M B B W W W I Ql I 
1 I I I I I M I I ^ □ ; 3 | I 
I I I I I I I I I I GBOI I 
I I I M 1 I ,1 G X B D I I 

M l I I _ 1 I G l \ B I I 
I I I 1 1 - _ + ^ l I X B G I I 

M 1 I - I _ l - ^ O I 1 a \ B I I I 
I I M I I i - ^ l _ ^ 0 1 I I B B I I I 

I I I - r ^ l x / n _ + - l B i S M I I 
I I I M f a'/'//+ H 8 1 I I I 
M I I I _ _ ! ? D D ^ 1 I I 1 I I I 
M 1 I M I I I ! ?Q I ^ a ± I 1 I I I I I 

" y^a I I I II 1 

is Kv \ 
^ \ H^,^\ a a ^ 

w H \ B a 
\ \ 3 \ B B B 

w a x B v a ^ ^ ê" 
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L'Avocat de la Famille '̂̂  
A s s u r a n c e s c o n t r e 1 i n c e n d i e 

J K . r T E 7 d o n c . M a d a m e , u n c o u p d ' œ i l 
'^4s s u r v o t r e p o l i c e d ' a s s u r a n c e c o n t r e 
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Louis X V L o u i s X V I . 

3s (le 1809, d a n s l e s q u e h on t p a i u les s e p t p r e m i e r e s c h a i s e s 

fue de R i c h e l i e u , 73 

E x p l i c a t i o n d e s s i g n e s O r n e m e n t s finis e n h o r i z o n , t r o n c d a r b r e et p o n t ^ Girafe fonce K Girife r o j e n '^ Girafe cla i r □ Girafe t i e s c la i r " F i n i s h o n z o n s B l u e t s % Bleu t r e s fonce , n B l e u fonce la Bleu 
P^emo^en s \ e r t p r é t l a i r L o i n t a i n s e t feu i l l age n V e r t a n t i q u e foncé ai V e r t a n t i q u e m o y e n H V e r t 

>'ique m o y e n Ciel tno>en D Ciel c la i r " Hor izon 
s V e r t d e a u cla i r 
I F o n d . 

Q V e r t d e a u b l a n c M a i s o n s ■ G r i s 

l a i r e s , d o r m e z s u i \ o s 
d e u x o r e i l l e s ( u n e fa 
ç o n p e u p r a t i q u e d e 
d o r m i r ) , e t a t t e n d e z 
t r a n q u i l l e m e n t l e p a t ­

s a g e d e l ' a g e n t 
M a i s SI v o u s ê t e s 

a s s u r é e a u n e C o m 
p a g n i e d e s e c o n d o r ­

d r e , o u p i s a u n e 
C o m p a g n i e é t r a n g e 
r e , SI v o u s a v e z d o n n é 
v o t r e c o n f i a n c e a u n e 
d e c e s C o m p a g n i e s 
c o m m e i l e n e x i s t a 
q u e l q u e s u n e s , c o u ' u 
m i è r e s d ' i n s i n u e r d a n s 
l e u r s t a t u t s d e v e n t a 
b l e s t r a q u e n a r d s c o n ­

t r e l ' a s s u r é , g a r d e a 
v o u s ! C e s c o m p a ­

g n i e s ­ l à , c h a r m a n t e s q u a n d il 
s ' a g i t d ' e n c a i s s e r d e s p r i m e s , 
d e v i e n n e n t i n t r a i t a b l e s q u a n d i l 
s ' a g i t d e r é g l e r u n s i n i s t r e 

J ' a i s o u s l e s y e u x l a p o h c e 
d ' u n e C o m p a g n i e é t r a n g è r e , q u e 
j e n e v e u x p a s n o m m e r , o u l a 

c l a u s e CI d e s s u s e s t a d ­

d i t i o n n é e d e l a p h r a s e , t r a î ­

t r e u s e m e n t i n s i d i e u s e , s u i 
v a n t e 

• E n o u t r e , e t d a n s F i n 
t e r ê t d e s d e u x p a r t i e s , i l 
e s t f o r m e l l e m e n t e n t e n d u 
q u e , m ê m e d a n s l e c a s o u l a 
C o m p a g n i e a u r a i t f a i t r é c l a ­

m e r o f f i c i e u s e m e n t l e s p r i 
m e s a u d o m i c i l e d e 1 a s s u r é , 
c e l u i CI n e p o u r r a i t s ' e n 
p r é v a l o i r c o m m e d ' u n e d e 
r o g a t i o n a c e q u i p r é c è d e 

M a l g r é c e t t e c l a u s e , l a 
C o m p a g n i e e n q u e s t i o n f a i t 
l e p l u s s o u v e n t e n c a i s s e r 
l e s p r î m e s a d o m i c i l e , m a i s 
e l l e a b i e n s o i n d e n e p a s 
e n f a i r e u n e h a b i t u d e c o u s 
t a n t e , e l l e v a r i e s e s p l a i 
s i r s , l a i s s e l ' a s a u r é l e p l u s 
l o n g t e m p s p o s s i b l e d a n s 
u n e p r o f o n d e q u i é t u d e a p r è 5 
1 é c h é a n c e d e l a p r i m e , 
m a i s s il s u r \ i e n t u n s m i s 
t r e , s e r v a n t e ! 

O n v o u s o p p o s e l a c l a u s e 
l i t t é r a l e d e l a p o l i c e q u i s t i 
p u l e q u ' e n t o u t é t a t d e e a u 
s e l a p r i m e r e s t e r a / l o r / j i / e , 
d ' o ù p o u r v o u s la d é c h é a n c e 
f a t a l e , e t l e t o u r e s t j o u é . 

S i v o u s a l l e z d e v a n t l e s 
t r i b u n a u x , c e u x c i v o u » r c 
p o n d i o n t , c o m m e v i e n t d e 
l e f a i r e l a C o u r d ' a p p e l d e 
B e s a n ç o n q u e c e t t e c l a u s e , 

e s t l i c t e , q u ' e l l e d o i t r e c e v o i r s a p l e i n e 
e t e n t i è r e e x é c u t i o n , e t c 

J e m ' e m p r e s s e d ' a j o u t e r p o u r n ' é ­

v e i l l e r a u c u n e s u s c e p t i b i l i t é , b i e n q u e 
j e n a i e n o m m é p e r s o n n e , q u e d a n s 
1 e s p è c e d e l a C o u r d e B e s a n ç o n l e s 
f a i t s é t a i e n t a b s o l u m e n t f a v o r a b l e s a 
l a C o m p a g n i e , q u i a v a i t e u l e s o m d e 
f a i r e p r e s e n t e r l a q u i t t a n c e p a r la 
p o s t e . 

A u s s i j e n e r a i s o n n e p a s s u r d e s 
p e r s o n n a l i t é s , m a i s s u r d e s p r i n c i p e » , 
e t j e v o u l a i s s i m p l e m e n t v o u s s i g n a 
1er , M e s d a m e s , l e d a n g e r d e c e r t a i n e s 

N» 3 — C h a p e a u d h i v e r . 
Modelé de M"» C o l o m b m , r u e d e L a T o u i d A u v e r g n e , 

c l a u s e s o b s c u r e s 
o u a m b i g u c s 

L . D R O U A U X 
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N U L O r i e n t a l 
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la fin des représentations, les effets de « polyorama » : « L'é­
glise St­Pierre de Rome; la même, par un effet de nuit. • 
« Un paysage en Suisse; le même, par un effet de nuit ». 

Jamais un amateur n'aurait cherché à en faire autant. 
Mais l'extension qu'a prise la photographie dans ces der­

niers temps a ravivé la vogue des images lumineuses. La 
facilité que chacun possède aujourd'hui de fixer par le 
gélatino­bromure les paysages entrevus, les monuments 
visités et les événements locaux, a remis à la mode la lan­
terne magique sous le nom plus sérieux « d'appareil à 
projection ». 

A côté du plaisir des amateurs, s'est placé un autre ordre 
d'idées plus élevé : l'éducation par l'image. On a reconnu 
que les jeunes cerveaux emmagasinaient les événements 
historiques avec d'autant plus de facilité qu'on donnait à 
ceux­ci des formes plus attrayantes. Le tableau lumineux, 
si plaisant à l'œil par sa nature même et par sa taille, se 
prête admirablement aux conférences instructives, dans les­
quelles l'enseignement puise une nouvelle force. 

Ainsi l'appareil à projection n'est plus seulement un jouet 
de luxe, propre à amuser les petits enfants; il devient un 
moyen de revivre agréablement dans le passé, de donner 
des impressions artistiques et, surtout il fournit, à tous ceux 
qui ont charge de jeunes esprits, un procédé nouveau pour 
instruire en distrayant. 

Les dépenses, relativement modestes d'ailleurs, jqui sont 
faites dans ce sens, peuvent être considérées comme de 
l'argent utilement placé. C'est pourquoi nous avons cru bon 
d'ouvrir à nos lecteurs les arcanes de l'art de la projection. 
D'après nos indications, chacun agira selon ses moyens, mais 
nous ferons en sorte que nos jeunes adeptes, quelles que 
soient leurs économies, puissent satisfaire le goût que nous 
tenterons d'éveiller en eux. 

Nous commencerons par causer de « la lanterne >. 
Celle­ci se compose de trois organes essentiels : la lu­

mière, le condensateur et l'objectif. 

A. Obiectif. — B. Conden.sateur. — C. Lumière ­ D. Cône luu­
bile.— E. Support du cône. — F Place de l'image transparente 
— G. Corps de l'appareil. — //. Fumivore, cheminée d'aération. 
— XY. Ressort en arc pour le serrage du chassis porte­vue. 

Ces organes sont réunis de la manière suivante : un corps 
principal contient la lumière et le condensateur; en avant 
de ce corps, l'objectif est adapté à un cône, qu'un support à 
coulisses permet d'avancer et de reculer. 

Ce dispositif a pour but d'élargir ou de rétrécir à volonté 
l'espace F, où se place l'image à projeter. On en verra l'uti­
lité. Il n'a rien à faire avec la mise au point, qui s'obtient 
par un bouton compris dans l'objectif lui­même. 

On trouve dans le commerce des lanternes agencées autre­
ment que celle­ci; on pourra les acheter selon son goût. 
Mais si nous avons donné le schéma ci­dessus, c'est que cette 
forme est une des plus pratiques et surtout qu'elle peut 
être construite par toute personne désireuse de réaliser une 
économie. 

On n'aura qu'à acheter l'objectif (lo à 12 francs tout monté) 
et le condensateur (6 francs) Un tôlier fera le cône D, et 
le collier destiné à recevoir le condensateur B. Le corps de 
la lanterne pourra être confectionné en bois, garni de tôle 
intérieurement, ou entièrement en tôle. Une ouverture, 
munie d'un chapeau mobile, à bords rabattus, sera ména­
gée au sommet de la lanterme pour assurer l'aération. Il 
est utile d'établir, à droite et à gauche, deux portes, ayant 
leurs charnières du côté du condensateur. On les tiendra 
toujours entr'ouvertes pendant les séances. On pourra ainsi 
surveiller la lumière et on obtiendra un courant d'air, qui 
empêchera tout échauffement de la lanterne. A ce propos, 
nous recommandons de veiller à ce que les deux trous per­
cés dans la monture du condensateur correspondent tou­
jours à deux autres trous ménagés dans le collier. Faute 
de ce soin, les lentilles risqueraient de se fendre ou, en 
s'échauffant, de faire casser la vue projetée. 

Les lanternes du commerce sont munies d'une porte à 
l'arrière; or, celle­ci est absolument inutile et, en tout cas, il 
est bon de la laisser toujours ouverte. 

Pour les personnes qui se décideraient à construire elles­
mêmes leur instrument, j'indiquerai un moyen très simple 
d'établir le chariot d'avant. Sur la planche qui supporte le 
corps de la lanterne, on dispose, en avant de celle­ci à droite 
et à gauche, deux tasseaux creusés d'une feuillure — puis 
on taille une planchette, de telle sorte qu'elle coulisse li­
brement, mais sans trop de jeu, entre les deux tasseaux. Un 
piton à vis, placé en avant et au milieu de ce chariot, per­
mettra de l'arrêter où l'on voudra. 

Si l'on veut employer un système plus perfectionné et 
plus commode, on se procurera un boulon et un écrou 
L'écrou sera enchâssé dans un troisième tasseau, que l'on 
fixera perpendiculairement aux deux autres. Le boulon sera 
limé du bout, passé dans une petite platine, et goupillé 
de l'autre côté. La platine sera vissée contre l'extrémité du 
chariot. 

En tournant la tête du boulon dans le sens de la vis, le 

*i^D ^ 

chariot sera repoussé. En la tournant dans le sens con­
traire, le chariot, retenu par la goupille, sera amené en 
avant. 

c _ A. Boulon. — B. Écrou. 
— C. Tasseau dans lequel 

^ ^ ^ N est enchâssé l'écrou. — 
;, ^.fr^^ D Emplacement ménagé 

pour l'extrémité du bou­
lon. — B. Chariot. — H. Platine en fer vissée contre la planche. 
— X. Planche qui supporte l'ensemble de l'instrument. 

C'est sur ce chariot que l'on posera le cône en tôle. 
La longueur de celu'­ci sera calculée d'après le foyer de 

l'objectif. A cet effet, il sera bon de faire des essais avec un 
cornet en carton. Lorsqu'on sera fixé et qu'on sera en pos­
session du cône, on taillera un bloc de bois ou une simple 
fourche afin de maintenir solidement le cône sur le chariot. 

// est absolument nécessaire que le centre du condensateur 
et celui de l'objectif correspondent parfaitement. Ce centrage 
sera l'objet de soins méticuleux. 

Enfin, pour que le châssis porte­vues soit bien maintenu 
dans la partie F, on adaptera un disque en bois sur la partie 
large du cône et sur ce disque, à droite et à gauche, on dis­
posera verticalement deux ressorts en arcs. Des bouts de 
ressort de réveil­matin sont parfaits pour cet usage. Ces 
ressorts seront fixés à leur extrémité supérieure et laissés 

libres à leur partie inférieure. Un retroussis, fait 
avec une pince après chauffage à la lampe à esprit 
de vin, facilitera le 'glissement. 

A. Coupe du disque en bois. — B. Point d'attache 
du ressort. 

Tout ceci étant terminé, on passera au vernis 
acajou les parties de bois, à l'encaustique spé­

cial des fumistes les parties detôle, et l'on aura une lanterne 
capable de rendre les mêmes services que les appareils les 
plus perfectionnés. 

PLUME­AU­YENT. 

ENTRETIEN DU WIOBILIER 
{Suite) 

Préparation de la cire à parquet. 
— Entretien des parquets, des 
carrelages, des tapis. 

3 ­ ^ ANS les grandes villes, on 
trouve facilement la cire à 
parquet toute préparée, dans 
toutes les nuances désirées; 
mais il n'en est pas de même 
dans les petites losalités : 

c'est pour cette raison que nous 
croyons utile d'en indiquer la com­

position et la manière de pouvoir 
la préparer soi­même. 

Dans un demi­litre d'eau, faites fondre, à chauJ, en 
remuant constamment, 625 grammes de cire jaune, cou­

pée en copeaux, et ajoutez­y 125 grammes de potasse 
blanc'ie. Une fois le tout fondu, laissez refroidir. 

Au miment de vous en servir, versez dans cette solu­

t'on un demi­litre d'eau bouillante et étendez au pinceau 
ce mélange sur le parquet. Une fois la cire sèche, on 
passe la brosse et le chiffon de laine et le parquet prend 
un magniSque brillant. Cette cire a le grand avantage 
de ne dégager aucune odeur. 

Les parquets en bois de sapin se traitent différem­

ment; nous vous engageons vivement, eu égard à la 
grande économie qui en résulte à procéder, comme nous 
allons vous l'indiquer. Le parquet bien lavé et très sec, 
passez­y, au pinceau, une couche d'huile de lin chaude 
(que vous aurez préalablement fait bouillir dans un 
vase en terre vernissé). Une fois que cette couche aura 
pénétré le bois, recouvrez­la d'une couche d'encausti­

que à base d'essence de térébenthine, que vous ferez 
reluire ensuite avec le chiffon de laine. L'huile se 
met une fois pour toutes; il n'est plus nécessaire alors 
de remettre d'encaustique, que tous les mois ; c'est là 
que réside l'économie. 

Pour les carrelages des antichambres, galeries, corri­

dors, etc., l'encaustique se compose de : ea"u un litre 
et demi, savon noir 125 grammes, cire jaune 160 gram­

mes, sel de tartre 15 grammes, le tout fondu et bouilli 
ensemble. Suivant la coloration que vous désirez, ajou­

tez­y, soit 125 grammes de rouge de Venise, soit même 
quantité d'ocre jaune; étendez au pinceau, et, douze 
heures après, faites briller en passant la brosse. 

L'encaustique pour meubles est un mélange de 
130 grammes de cire jaune et de 130 grammes d'es­

sence de térébenthine, auxquels on ajoute, à chaud, 
pour la colorer, soit 35 grammes d'orcanette, si on la 
veut rouge, soit 35grammes d'ocre, sien la désire jaune, 
soit du noir de fumée pour les meubles noirs. On filtre 
à chaud ce mélange à travers une toile assez grossière, 
et le produit, recueilli dans une boîte en fer­blanc, se 
conserve parfaitement. 

Examinons maintenant comment il faut procéder 
lorsque les planchers se trouvent recouverts d'un tapis 
fixe, pour lesquels le balayage est beaucoup plus diffi­

cile, la laine emmagasinant une plus grande quantité 
de poussière qu'elle abandonne difficilement. 

Pour ne point soulever cette poussière, il faut avoir 
la précaution de semer çà et là, sur le tapis, quelques 
brins d'herbe ou des feuilles et se servir du balai de 
chiendent. 

L'hiver, comme on ne trouve ni herbe ni feuilles 
vertes, on se sert de celles provenant du thé pris la 
veille, que l'on a eu soin de débarrasser de leur ma­

tière colorante par plusieurs lavages successifs à l'eau 
bouillante et que l'on a laissées égoutter pour ne les 
employer que moites. 

Ce qu'il faut éviter avec soin, en recourant à ce sys­

tème, c'est de ne pas marcher sur ces feuilles, autre­

mant on maculerait les tapis d'une foule de taches, pro­

venant de leur sève ou jus. 
En procédant ainsi, la poussière au lieu de s'élever, 

se fixe sur l'herbe ou les feuilles qui, poussées par le 
balai, s'enroulantsurelles­mème, emportent avec elles 
toute la poussière. 

Un dernier coup de laine sèche, passée sur les meu­

bles, achève de rendre aux vernis tout leur éclat. Le 
grand nettoyage se trouve complètement terminé une 
fois le tout remis en place, les mousselines enlevées 
avec précaution pour ne pas disperser à nouvsau la 
poussière qu'elles ont reçue pendant le cours de ce 
travail. Le tout est alors d'une propreté irréprochable. 

[A suivre.) RIS­PAQUOT. 

GRAND CONCOURS D'ÉCRANS^ 
Le jury des récompenses pour notre Concours d'Écrans 

s'est réuni plusieurs fois. 
Son travail sera bientôt terminé, et dans notre prochain 

numéro paraîtra le Palmarès. 
Notre collaboratrice M"'° Mermet a été chargée de faire 

un article : 
Observat ions et Conseils 

sur ce concours qui offrira le plus grand intérêt pour 
nos abonnées qui ont envoyé leurs œuvres. M­

Gaélanc, par Louis Maigue. — Vie du Père Chevalier, par 
A. Delasserre. — Richard Wagner, sa vie et ses œuvres, par 
ChambeiUin. —Le Vrai chevalier de Maison­Rouge, jjar 
(T. Lenotre. — La Bonne reine, par A. Mouans. — Un 
drame au marais, par Louis Enault. 

p; VE faire à la campagne pendant les jours 
y<r;^^m pluvieux d'automne et les longues soi 

f^^af des passe­temps les plus agréables et 
■^p.:^ tout indiqué, et je m'empresse de 

signaler aux jeunes filles et aux jeunes femmes le li 
vretdeM. Louis Maigue, écrit à leur intention. GcuHane, 
pièce en trois actes et en vers (que cela ne vous effraie 
pas, ils sont très harmonieux et très faciles à retenir) 
exprime des sentiments infiniments délicats, plus dé­

licats assurément que ceux qu'on est habitué à ren­

contrer dans la réalité. L'intérêt est bien soutenu, du 
commencement à la fin, dans une jolie langue, très 
souple, très mouvementée, en dépit des alexandrins 
ordinairement solennels. 

Vie du Père Chevalier, par A. Delasserre. Un beau 
caractère, ce père Chevalier, qui fonda tant d'œuvres 
remarquables à Lyon, sans autre richesse qu'une 
grande piété et un non moins grand amour de l'huma­

nité. Aussi pauvre que ceux qu'il se proposait de se­

courir, il trouva des âmes compatissanies et généreuses 
comme la sienne, et, du concours de tous ses dévoue­

ments, sortit la maison des pauvres du Prado, que le 
bon Père fonda pour recueillir les enfants abandonnés. 
L'auteur raconte avec beaucoup de chaleur comment 
il y parvint, en dépit des difficultés. La lecture de ce 
livre fera, j 'en suis sûre, un grand bien aux âmes 
pieuses. 

Richard Wagner, sa vie et ses œuvres, par Chamber­

lain. Voici un livre qui certainement intéressera toutes 
les musiciennes. L'auteur y cherche à. expliquer l'ar­

tiste par l'homme, l'œuvre par la pensée qui l'a créée. 
La philosophie de Wagner paraît être aussi compliquée 
que sa musique, c'est assez dire que je ne peux entre­

prendre de l'exposer ici. Wagner était un esprit essen­

tiellement religieux, et cependant également éloigné 
de tous les cultes établis. Si les hommes étaient ce 
qu'ils devraient être, c'est­à­dire justes et raisonnables, 
la religion suffirait à les gouverner; et l'art serait l'in­

terprète des sentiments religieux. 
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« L'art véritable ne saurait naître sans religion, et 
la religion ne peut se révéler sans le secours de l'art. 
En ce sens, l'art et la religion ne forment qu'un seul 
organisme. » 

Pour Wagner, la grande, l'unique affaire de la ­vie, 
c'est l'art. Il le croit appelé à de hautes et puissantes 
destinées; il en attend la régénération du monde. 

<t Mais quelle forme doit revêtir l'art, pour se montrer 
digne d'une si haute mission? Pour qu'il montre à 
l'homme, épris de liberté et de vraie dignité humaine, 
« la direction à suivre », pour qu il « libère en la ren­

dant sensible «lapenséeinsaisissable du métaphysicien, 
pour qu'il représente la religion sous forme vivante? » 

Celle du drame parfait, répond Wagner dans sa doc­

trine artistique. Malheureusement, les hommes capa­

bles de comprendre ce drame ne sont pas encore nés, 
et Wagner se résigne à leur donner ses propres drames 
qu'il considère comme un progrès sur ceux de ses pré­

décesseurs, mais qu'il regarde comme bien faibles au­

près du drame parfait, dont il rêve et dont il a essayé 
de donner la formule. 

Le \rai chevalier de Maison­Rourje, d'après des do­

cuments inédits, par G. Lenotre. Le célèbre roman 
d'Alexandre Dumas sur le chevalier de Maison­Rouge 
est, je crois, universellement connu, mais comme il 
arrive dans tous les romans historiques on ne sait, 
jamais au juste quelle part est faite à l'histoire et quelle 
part à l'invention. Un point reste acquis à Ja réalité, 
c'est l'existence du fameux chevalier, et le récent livre 
de M. Lenotre en dégage la physionomie véritable et 
le caractère. 

Ici, on se sépare entièrement du roman de Dumas, 
car le sire Gonzze de RougeviJle, qui se faisait appeler 
marquis bien qu'il n'eût aucun droit à ce titre, paraît ne 
s'être conduit que par orgueil et vanité. Son désir de 
paraître et de faire parler de lui le conduisit à la cour 
et le poussa à jouer un rôle dans les tragiques événe" 
ment de cette période troublée. Au 10 août, on le trouve 
aux côtés de la reine, puis il s'introduit dans sa prison 
au Temple et lui fait parvenir un œillet blanc, qui ren­

fermait un billet. Partout, il noue des conspirations et 
partout il échoue, assez heureux chaque fois pour se 
tirer d'affaire sain et sauf, jusqu'au jour où, convaincu 
d'intelligence avec les ennemis de la France, il fut fu­

sillé par les ordres de Napoléon I". 
La Bonne reine, par A. Mouans. Histoire dune reine 

de France, Marie Leokzinska, fille de Stanislas, roi dé­

trôné de Pologne et femme de Louis XV. A une époque 
particulièrement licencieuse, dans une cour où le vice 
était honoré, aimé et respecté et la vertu négligée et 
rejetée dans l'ombre, la vie effacée, le rôle modeste 
qu'elle mena sont les meilleurs indices d'une belle 
âme. Le livre de M. Mouans met en lumière cette vie 
et ce rôle : il la montre fille, femme, mère et reine, 
toujours tendre, dévouée, généreuse. Jusqu'à sa mort, 
elle aima son infidèle époux. Gomme fille et comme 
mère, elle reçut de nombreuses consolations, mais elle 
eut aussi de cruelles épreuves à supporter, car elle 
perdit cinq de sesenfants,dont le dauphin. Si sa grande 
piété ne la consola pas, elle lui donna la résignation et 
son inépuisable charité lui fit reporter sur les pauvres, 
les malades, les déshérités, une partie de l'amour dont 
son âme était remplie. Pendant que Louis XV se désho­

norait par des désordes scandaleux et ruinait les 
finances, elle se dévoua entièrement au peuple, don­

nant tout ce qu'elle possédait, vidant sa cassette, celle 
de ses enfants et recourant même à celle de son père 
poursecourir le plugde miséreux ossible. Lepsuplere­

connaissantla surnomma' la Bonne reine» et la pleura. 
Ce livre serait d'une lecture profitable et très atta­

chante si l'auteur n'avait pas été forcée d'y faire figurer 
les amies de Louis XV. Je me permets de le recom­

mander aux mamans seules et non aux jeunes filles. 
J'en dirai autant de Un drame au marais, par Louis 

Enault, roman passionnel, assez bien écrit et qui initie 
Je lecteur à l'état d'âme d'une jeune femme, mariée 
sans amour à un homme qui ne mérite ni la femme 
qu'il a, ni l'amour d'aucune femme au monde. C'est 
sur ce peu intéressant mari que l'auteur compta pour 
faire accepter et rendre sympathique l'aventure d"Es­

ther, qui s'éprend d'un homme du monde, lequel homme 
du monde s'occupe d'elle par manière de passe­temps. 

D'un autre côté le commis de M. Hirel, le mari 
d'Esther, qui possède au Marais un important magasin 
d'oeuvres artistiques, a voué un culte à la femme de 
son patron. En la voyant tombée du piédestal où l'avait 
placée son imagination exaltée, il éprouve un tel 
chagrin qu'il se tue. 

Les trois premiers livres signalés dans cet article 
sont les seuls recommandés aijx jeunes filles. 

É.MIL1E LAFONT. 

YIH BRAVAIS 
Banville, le poète auquel Moulins vient d'élever une 

statue, a dit, dans la préface qu'il écrivit pour l'Hyfrjène 
de i'estomac, un petit chef­d'œuvre : « L'hygiène de l'esto­
mac, c'est le courage, c'est la santé, c'est la vertu, c'est la 
bravoure. » 

Aussi les médecins les plus compétents ne conseillent 
comme toni­régénérateurs de la nutrition que ceux qui 
sont bien vus de messire Gaster; le Vin Bravais, que l'on 
a cherché, un peu tapageusement, à détrôner, est, sous ce 
rapport, une préparation inimitable; son succès n'est dû 
qu'a sa valeur et non à une publicité artificielle. 

J. G. 

ES températures extrêmes sont les pires enne­
mis de la beauté; chose singulière, le froid 
et la grande chaleur nous sont également 
préjudiciables et affectent d'une façon pres­
que identique ce qu'il y a de plus fragile 
dans la femme, le teint, la chevelure et les 

dents. L'hiver, comme l'été, nous met les joues en feu, fait 
naître sur les peaux les plus fraîches et les plus fines des 
efflorescences, des boutons, souvent même de l'acné ou de 
la couperose. Il faut donc se mettre en garde contre ses per­
fidies et redoubler de vigilance dans les soins du visage. 
Le traitement préservatif le plus efficace consiste dans 
l'emploi journalier de la Sxloline­Laroze. Il suffit de mêler, 
dans une faible proportion, ce précieux antiseptique à l'eau 
des ablutions pour obtenir le résultat souhaité. La SaïoUne­
Laroze, ayant pour base principale le salol et la lavande, 
parfume délicieusement la peau, en même temps qu'il la 
purifie; elle présente en outre ce grand avantage que son 
prix très modique (2 fr. 5o le flacon) la met à la portée de 
tous. On peut se procurer la Saloline­Laroze dans les 
grands magasins de nouveautés, ou chez / . P. Laroze, 2, 
rue des Lions Saint­Paul, qui expédie franco de port les 
envois à destination de France. 

S'il est bon d'aseptiser le tissu dermique, il est non 
moins essentiel, pour lui conserver sa fraîcheur, son velouté, 
assurer au teint la fraîcheur et l'éclat d'une perpétuelle 
jeunesse, de ne jamais s'exposer à l'air sans avoir répandu 
sur le visage un nuage de poudre de riz; mais entendons­
nous bien, nous voulons dire d'une poudre judicieusement 
choisie et qui ait toutes les qualités requises pour satisfaire 
en même temps l'hygiène et la coquetterie. Il n'en est pas 
qui remplisse mieux ces conditions que le Duvet de Ainon. 
Absolument impalpable et adhérente, cette fleur de riz spé­
ciale, qui emprunte aux plantes et aux fleurs dulcifiantes 
dont elle est faite ses principes rafraîchissants, est la seule 
peut être qui ne se trahisse point et qui donne bien réelle­
ment l'illusion d'une fraîcheur et d'un éclat naturels. On 
sait d'ailleurs que le Duvet de Ninon est une des plus pré­
cieuses spécialités de la Parfumerie Xinon, 3i, rue du 
Quatre­Septembre. 

La chute des cheveux coïncidant presque toujours avec 
la chute des feuilles, un grand nombre d'entre vous, Mes­
dames, doivent se désoler actuellement, en voyant leur 
chevelure s'éclaircir sans qu'aucun des spécifiques auxquels 
vous avez dû, sans aucun doute, avoir recours, ait réussi à 
enrayer le mal. Espérons que nous arrivons encore à 
temps, non seulement pour vous préserver de la calvitie 
complète, mais encore pour vous rendre à brève échéance 
la beauté que vous avez momentanément perdue. En vous 
servant régulièrement de la Lotion Lenthéric (le flacon 
5 francs), vous verrez diminuer au bout de peu de temps, 
la quantité de cheveux que vous retiriez chaque jour avec 
le peigne; puis bientôt, vous constaterez que les bulbes, 
vivifiés et régénérés commencent à produire une pousse 
nouvelle, dont la croissance sera d'autant plus rapide que 
vous mettrez plus de persévérance à prolonger le traite­
ment. Lorsque votre chevelure aura recouvré toute sa 
splendeur, ne manquez pas de l'entretenir et de la nettoyer 
souvent avec l'Antiseptique de Lenthéric (4 francs le flacon), 
qui la rendra souple et brillante et facihtera la frisure et 
l'ondulation qui font partie intégrante de toutes les coiffures 
que la mode préconise. Enfin, si quelques­unes d'entre vous, 
travaillées par le démon de la coquetterie, souhaitaient 
d'acquérir ces jolis tons dorés qui mettent comme un rayon 
de soleil dans la chevelure, qu'elles se servent uniquement 
de VEau de Tintoret (le flacon 5 francs), cette lotion est la 
seule qui permette d'éclaircir la nuance naturelle sans tom­
ber dans une exagération fâcheuse (Maison Lenthéric, 245, 
rue Sainl­Honoré). 

Autre méfait du froid : nul n'ignore qu'il provoque ou 
réveille la sensibiUté du nerf dentaire; rend douloureuses les 
plus petites altérations locales; détermine l'engorgement des 
gencives, suivi le plus souvent d'abcès, de gengivites ou 
de périostites. On peut arriver à conjurer ces accidents en 
employant des dentifrices dont les vertus préservatrices 
soient bien prouvées. Nous n'en connaissons pas demeilleurs 
que ceuxdes Bénédictins du MontMajella; ils comprennent : 
Une Pâle (3 fr. 5o) et une Poudre (3 francs) sans rivales 
pour nettoyer les dents, les polir et leur donner une blan­
cheur éblouissante; un&Eau (3 francs) et un Elixir (6francs) 
qui, en exerçant une action tonique, astringente et asepti­
sante sur les gencives et les parois buccales, préviennent !a 
carie, et empêchent la formation du tartre. Avec un peu de 
coton imbibé d'Elixir, on apaise instantanément les rages 
de dents les plus douloureuses. Pour se procurer les den­
tifrices des Bénédictins duMont Majella, ainsique tousleurs 
autres produits, il suffit d'adresser ses demandes à E. Senet, 
administrateur, 35, rue du Quatre­Septembre. 

Avez­vous songé, Mesdames, que toutes les obligations 
mondaines vont reprendre avec le mois qui vi'înt? Votre robe 

de visites est­elle prête? Si vous avez différé jusqu'ici d'y 
songer, allez au plus vite chez Blélry {i,rtie d'Amboise,a.ngl& 
de la rue de Richelieu), et demandez­lui de vous soumettre 
le costume qu'il a composé précisément en vue des visites 

de fin d'années. Comme 
toujours, il a su trou­
ver la note juste qui 
convient à cette desti­
nation, et cette nouvelle 
création véritable chef­
d'œuvre d'élégance et 
de bon goût va prouver 
une fois de plus que 
Blétry est bien par ex­
cellence le couturier de 
la femme du monde 

C'est un costume­tail­
leur qui peut se faire en 
drap ou en tissu de fan­
taisie, tels que : covert­
coat, corkscrew, whip­
cord, etc. La jupe est 
à tablier en droit fil 
devant, avec panneaux 
sur les côtés, et tablier 
en plein biais derriere 
formant le dos et le fer­
mant invisiblement. Le 
biais de ce tablier donne 
à la traîne une ampleur 
très gracieuse: les ap­
pliques sont faites de 
l'étoffe de la robe, avec 
effets de velours in­
crusté. Le boléro est 
d'une coupe toute nou 
veile qui lui permet d'ê­
tre ouvert ou de se fer­

mer en croisant et cela, tout en conservant au buste l'élé­
gance des lignes. Sa garniture est en velours, rayé par 
des séries de piqûres; l'intérieur du col et les boutons sont 
en même velours. Le costume se fait : en vieux rouge et 
velours noir, en drap noir et velours émeraude, et en 
camaïeu dans les tons mauves. 

N'oubliez pas que la mode nous invite à nous couvrir de 
bijoux; très heureusement pour nous, elle se montre moins 
exclusive qu'autrefois et admet fort bien que nous rehaus­
sions notre toilette par une foule de bijoux de fantaisie qui, 
tout en se trouvant être à la portée de toutes les bourses, 
n'en sont pas pour cela moins charmants. En ce moment, 
par exemple, les breloques obtiennent un prodigieux succès; 
on les suspend à la chaîne de montre, et l'on se plaît à col­

Modele de la Maison Blctry, 
rue d'Amboi&e, 1. 

Cœur cristal talUé Feuille argent doré Dromadaire 
toutes couleurs • 3 fr. et émaillé vert : 7 fr. or mat ■ 24 fr 

George, joaillier, 28, boulevard des Italiens, Pans. 

i t ' ; ' ! ,?^! ' • ' ' ' ° ' ' ' , ? ' ^ ' J^' nouveautés qui paraissent. Nous 
avons déjà signalé quelques­uns de ces gentils accessoires 
Nous reproduisons ici trois modèles de la dernière heure 
choisis dans le catalogue illustré de M. George, le joaillie; 
du boulevard des Italiens, 28. jodiiner 

Nous y avons également remarqué une série de médaille.* 
en or contrôlé, médailles porte­boiheur, où sont gravée en 
émail des phrases suggestives telles que : . Aime­mo^ 
sans cesse » ; ,. Tu m'aimeras, dis?. ; ■■ Je t'aime enVilence 
dont les prix sont de 16 francs, 20 frailcs eiTo f?an s L^ ' 
pensées en argent doré et émaillé, de 10 francs 16 francs 
et 28 francs; selon la grandeur, eUes trèfles éma.Iéfver"' 
de 6 francs ou 20 francs sont de jolies breloques, qu'appré­
cient les femmes de goût. Nous signalerons encore l'amande 
Phihppme, renfermant deux amandes pour graver la dale 
dont le prix est de 6 francs, en argent doré; S , une se i^ 

al rfrancT"" " " " ' ' ' ' ' ' ' ' ' °" "'''''' cabochon au prix 
L'ère des réceptions étant sur le point de s'ouvrir les 

maîtresses de maison ont en ce moment de sérieuses préoc 
cupations : 'organisation des dîners, des7?v. o'cldkelt 
chose importante en effet, lorsqu'on a le souci des devoîrs 
de l'hospitalité, et qu'on se croit tenue de procurerT es 
hôtes la plus grande somme possible d'agrément, tant au 
point de vue du confort que des jouissances ga tronom" 
qnes II faut que les yeux soient charmés en même temos 
que le gout et que le . home . ait un air de fSe auss^^a 
première chose à faire est­elle de mettre à profusion dans 
les appartements des plantes vertes et des fleurs deux 
é éments précieux que l'art décoratif n'aurait ga?de de né 
ghger La plupart des intérieurs élégants sonfaujourd'hui 
parés de plantes dites Perpétuelles dont la du ée es? indé 
finie, qui ne craignent ni le froid, ni le chaud et ne récla 
ment ni jour, ni eau, ni air. C'est à la maison duLrsLpâ 
ques (47, rue de Sèvres, 5, rue Dupin 142 rnp H^ip,! 
face chaque entrée du Bon Marché),'qu;re'4i honn'ïu'; Z 
ceprocéde merveilleux, qui permet de conserver les plantes 
naturelles pendant des années sans qu'elles subLen" la 
moindre altération. On trouve également au LrsdepTrue, 
un choix des plus belles espèces d'orchidées et de clfrvsan 
thèmes et de toutes les plus jolies fleurs, que 'on peut di"" 

a % i r ifnVu?r '-' '-'- '' ̂ ^' ''--^ ^^^ 
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En présence du succès toujours 
croissant de ses merveiUeuses créa­
tions, M. Lhotner, directeur et pro­
priétaire de la Maison Au Lys de Pâ­
ques, vient d'avoir une idée qui ne 
peut manquer d'être bien accueillie par 
toutes les lectrices de la Mode Illus­
trée; il offre d'envoyer/VaKco (pour la 
France et l'Europe), moyennant un 
mandat postal de dix francs, une 
caisse d'emballage, contenant trois 
douzaines de branches de fleurs : bou­
tons de Nice, œillets, roses, lilas, eglan­
tines, pâquerettes, fleurs des champs, 
bruyère, plantes vertes, etc., etc. 

C'est dans ce décor que se dresseront les tables hospi­
talières, parées, elles aussi, comme de jolies femmes, de 
dentelles et de fleurs, et sur lesquelles, pour que tout soit 
complet et parfait, une chère exquise devra être servie. 
Or, souvenez-vous. Mesdames, que le meilleur moyen 
d'obtenir cette cuisine délicate et savoureuse qui a été une 
de nos gloires françaises, mais dont les traditions, hélas! 
se perdent de plus en plus, c'est d'imposer à vos cor­
dons-bleus, l'emploi de l'Extrait de viande de Liebig. Grace 
à ce précieux condiment, qui n'est en réalité qu'un jus 
de viande de bœuf très pur et très concentré, le bouillon le 
plus ordinaire se transforme en un riche consommé, les 
sauces, les ragoûts acquièrent une rare succulence; les lé­
gumes les plus fades une saveur délicieuse. Ajoutez à ces 
avantages déjà si précieux, une économie considérable de 
temps et d'argent. Aussi le Liebig est-il adopté actuelle­
ment dans le monde entier et considéré comme indispen­
sable dans tous les ménages opulents ou modestes. 

Pour vos « five o'clock », c'est le chocolat qui s'inscrira 
en première ligne parmi les friandises que vous offrirez à 
vos amies; et si vous voulez vous en rapporter à notre 
expérience, c'est à la Chocolaterie de Royat, et pas ailleurs, 
que vous adresserez vos commandes. Cette maison modèle 
doit sa renommée à l'excellence de ses produits, composés 
des matières les plus pures. Son chocolat granulé est une 
de ses meilleures spécialités; sa préparation si prompte et 
si facile sera particulièrement appréciée dans la circons­
tance qui nous occupe; la dissolution de ce chocolat en 
grains, se produisant instantanément dans le lait bouillant, 
on peut ainsi préparer juste la quantité nécessaire, à me­
sure que les visites se renouvellent. Le chocolat granulé 
est également d'un emploi très agréable et très commode 
pour les entremets, crèmes, mousses, bavaroises, etc., etc. 
Prix du 1/2 kilog. i fr. 80; 2 francs; 2 fr. 5o: ces trois sortes 
se vendent en boîtes de Soo grammes ou de i kilog. avec 
mesures de dosage et indication du mode d'emploi. 

Nous signalerons en même temps à toutes les mères de 
famille les tablettes de chocolat dites : goûters des pension­
naires, si commodes pour les collégiens et qui constituent, 
étant donné leur excellente qualité, un aliment parfait, for­
tifiant et d'une assimilation particulièrement facile. Rappe­
lons enfin, le jour de l'an étant proche, que l'on trouve à 
la Cliocolaterie de Royat, un choix de bonbons exquis, incon­
nus de nos confiseurs parisiens, et dont la nouveauté vrai­
ment inédite double lé plaisir du destinataire. M. Rouzaud, 
cliocolatier à Royat (Puy-de-Dôme), envoie franco son cata. 
logue sur demande, et répond par retour à toute demande 
de renseignements. JEA •̂NE GIROD. 

B c e c i I f C I D I O Produit supérieur pour 
E B E B w O l V Ç ' I r i l w Savonnageset Blanchissage!. 
Chaque paquet est revêtu du timbre du Contrôle chimique permanent français. 
'nventeur et seul Fabricant : G. C A M U S , 4 4 , Avenue du Maine, Paris. 

Tout le monde savant saii que la plupart des dentifri­
ces sont des liquides parfumés sans propriété curative, 
seule l'EAU tie SUEZ, dentifrice antiseptique, est un 
véritable médicament qui conserve les dénis el parfume 
la bouche. 

pour la Repousse certaine set 
Cheveux et contre har Chute. 

Pour les soins du visage, il csL indispensable d 'em­
ployer la F l e u r d e Kiz d u c h e s s e à l a V i o l e t t e de 
1,. LEGRAA'D. Impalpable et parfaitement adhérente, 
elle donne au teint un éclat radieux, et son prix est 
des plus avantageux. 

PERLES DES ilOgHII' PATES AU JUS DE: LEGUMES FRAIS 
LES KEISE9 DI S I'OTAOKS 

Ooütes! Chez voire Lpicter-

Vous recevrez une douzaine do furl jolies voilettes, en 
adressant un mandat de « fr. 40 [paquet recommandé) 
ii M. L. lloBEiiT, ô , rue JMuIct, Lyon. Le choix, la qualité, 
lout es t joli et nouveau. J 'espère que beaucoup d'abon 
liées en profileront, car c'est vrannent bon mar.hé. 

LETTRE DE DEUX AMIES 
« Nîmes, le 8 Juin 1898. 

« Voilàdéjà longtemps( |uonou3 Idisions essai de plu­
sieurs échanlillous de pâle pour les d e n t s , sans j ama i s 
pouvoir r éus s i r a trouver le moyen de nettoyer les dents 
et de les laire venir blanches. Mais voici" que depuis 
que vous avez eu la boulé de nous envoyer ce c h a r m a n t 
petit codVet et que nous avons de suite IMII essai de la 
pâte Dentol, nul ne peut plus avoir de doutes , car 

AUGUSTA & MARGUERITE 
nous pouvons dire, en tout et par tout , que c'est le 
mei l leur dentifrice, et que nul ne peut l 'égaler. Car, 
qui que ce soit qui l 'essayera trouvera la b lancheur 
éclatante des dents et lo parfum de la bouche. 

«Nous vous pr ions , âioiisicur, de nous envoyer con­
tre ce mandat ci joint de 5 francs, 4 boîtes de pâle 
Dentol. — Très pressé. 

« Recevez nos salutat ions empressées . 
« Signé : D3UX amies, Augusta et Margueri te , 

1, rue Sept iminie , Nîmes (GarJ). » 
Le Dentol (eau pâte et poudre) est, en effet, un den -

lili-icc à la fois souverainement antiseptique et doué du 
parfum le plus agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il délruit tous 
les mauvais microbes de la bouche; i l empêche auss i 
et guér i t sûrement la carie des dents, les in l l amma-
lions des gencives et les maux de gorge. En peu do 
jours , il donne aux dents une blancheur éclatante et 
détruit le tar t re . Il laisse dans la bouche une sensa ­
tion de fraîcheur délicieiiso el pers is tante . Mis pur s u r 
du coton, il calme ins tan tanément les rages de dents 
les plus violentes. 

Pour en faire l 'essai, il suffit d'envoyer de la par t de 
ce journal , A îiIM. Champigny et Cie, 19, rue Jacob, 
Paris , deux t imbres de 0 Ir, iS . On recevra aussitôt par 
l'a poste un délicieux coffret, contenant un échantillon 
de Dentol, une boite de pâte Dentol, une boite de poudre 
Dentol et une brosse à dents . 

Cliarmant cadeau pour nos lectrices. 

R O B E S - P R I M E 
Afin de faciliter à nos lectrices l'organisation de leurs toi­

lettes d'hiver en leur procurant le moyen d'être bien mises 
à peu de frais, nous venons leur proposer aujourd'hui de 
leur fournir à titre de Prime, c'est-à-dire à des prix très 
avantageux, les étoffes dont elles auront besoin pour faire 
des costumes genre tailleur. Ces tissus, d'excellente qua­
lité, comprendront les trois sortes les plus en faveur cet 
hiver : Serge, drap amazone, drap salin. Nous mettons 
dès maintenant à la disposition de nos abonnées les arti­
cles suivants : 

Serge marine ou noire, largeur i'" 10. Prix : 3 fr. 75 1e 
mètre. 

Drap amazone de toutes nuance-; foncées ou de demi-
teintes, largeur r"3o. Prix : 6 fr. 5o le mètre. 

Drap satin en toutes nuances, s'étendant des plus claires 
aux plus foncées, largeur 1 "'3o. Prix : 10 fr. So le mètre. 

On emploie pour un costume-tailleur 6 mètres en 1 mè­
tre 10, et 5 mètres 5o en i mètre 3o. 

Celles de nos lectrices qui voudraient avoir des échan­
tillons devront en faire la demande au Service des Aclials 
de la ilode Illustrée, en s'engageant à les retourner dès que 
leur choix sera fait. 

Nous rappellerons à cette occasion, qu'on pourra de­
mander, en même temps que l'étoffe : 1° un patron découpé 
fait sur mesure, ou correspondant à l'une des quatre tailles-
types, ces excellents patrons étant fournis à nos lectrices 
moyennant un prix tout à fait exceptionnel; 2" un buste ou 
un mannequin (entier ou mi-jupe) exécuté d'après des me­
sures spéciales ou répondant aux mesures approximatives 
indiquées sur le tableau que nous avons publié déjà. Grâce 
à ces précieux auxiliaires, l'œuvre du vêlement fail chez soi 
que nous cherchons par tous les moyens possibles à en­
courager et à faciliter, est mise pour ainsi dire à la portée 
de toutes, et les moins expérimentées même, peuvent arriver 
à un résultat satisfaisant. Nous ne saurions trop engager 
nos lectrices à profiter de ces avantages qui leur permet­
tront de réaliser de sérieuses économies. 

Adresser commandes et mandats au Service des Achats 
(Bureaux du journal.) 
fii'Ajouter au prix du tissu clioisi i fr. 5o pour port el em­
ballage. J . G. 

CORRESPO)SiDA)S(CE 
Plusieurs abonnées nous demandent une pension de famille 

recommandable pour leurs séjours à Paris. Nous leur indi­
querons celle de W^' Félicé, 2, rue de Montesquieu, près le 
Louvre et l'avenue de l'Opéra. Depuis 7 francs par jour, on 
peut avoir une bonne chambre sur la rue, premier ou deuxième 
étage, trois repas, vin, service compris, salon, piano, bonne so­
ciété. 

Reims, maison Jehanne d'Arc, pour dames pensionnaires, 
49, rue Talleyrand, près gare. Reçoit dames de passage. 

A LOUER en Charollais, château meublé avec beau parc; A 
VENDRE : une maison avec jardin, sise à Meximieux (Ain); A 
VENDRE : deux beaux domaines de 200 hectares dans la Loire. 
S'adresser Villa Clémence, H, rue Sl-Mncenl-de-Paut, Mont­
pellier [Hérault). 

N" 247,218, Nord. Écrivez à IVI»« Day-Fallette, 23, avenue de 
la Bourdonnais à Paris, elle donnera à vos corsages l'élégance 
et le bon goût que vous n'avez pu obtenir ; les corsages vont à 
ravir sans avoir à les essayer, c'est la spécialité de cette mai­
son. — N° 22,027, Oise. L'élégance n'est pas complète si le pied 
n'est pas bien chaussé; pour arriver à ce résultat adressez-
vous à la Cordonnerie Poivret dont les chaussures bien impers 
et d'un travail soigné chaussent à merveille sans jamais ni 
blesser ni gêner. Le catalogue illustré est envoyé franco sur 
demande faite, 32, rue des Petits-Champs, ou 84, rue du Bac. 
— N° 57,651, Loiret. Pour vos grandes filles, je vous con­
seille le Cours d'instruction par correspondance, 17, rue Phi­
lippe do Girard, Paris, précieux surtout pendant cette pé­
riode qui rond la jeune fllle souffrante au point de ne pouvoir 
rester dans un pensionnai. — N° 2,250,456, Doubs. Oui, la 
lotion anti-pelliculaire de Lahorgue est un excellent remède 
contre les pellicules; notre Service des Achats pourra vous 
en faire l'envoi si vous le désirez. — K° 177,188, Calvados. 
Notre Service des Achats, sur votre demande, vous en fera 
l'envoi; la maison Piver et C'», 10, boulevard de Strasbourg, 
Paris. — X° 229,546, Côte-d'Or. La « PaslaMack » est une com­
position excellente qui fournit un moyen facile pour pré­
parer des bains délicieux et une eau de toilette exquise pour 
l'emploi quotidien.—N» 183,377, Eure-et-Loir. Le traite avec la 
maison chargée de ce travail est terminé depuis le l'̂ ' sep­
tembre dernier : une combinaison semblable est à l'étude, si 
elle aboutit, vous en serez informée par la voie du journal.— 
N° 187,541, Seine-et-Marne. Vous aurez à la Direction générale 
des Postes la preuve d'expéditions faites par Berthelier-Ver-
nay au célèbre docteur Nanscn de gilets do fourrure Idéal 
Lama; portez sur la peau directement, très solide. Je vous 
assure que, comme chaleur, c'est merveilleux, le catalogue 
est envoyé franco. — N° 252,741, Seine. Employez la Glosino de 
la Pharmacie Rezall et vos cils et sourcils repousseront plus 
foncés; demandez la brochure,71, rue de Provence, Paris.— 
N° 24,741, Paris. N'hésitez pas, et faites une visite à la mai­
son d'orfèvrerie Tallois, 19, boulevard de Strasbourg à Paris, 
vous y trouverez entre autres les cristaux d'art montés de 
Galle et Daum do Nancy; vous y verrez aussi des choses ra­
vissantes à offrir, pour les jeunes filles des boîtes à bijoux, 
des bagues, des cadres pour photographies, des dés à cou­
dre etc. et tout cela à des prix exceptionnels de bon marché. 
— N° 259,141, Meurlhe-el-Moselle. Avec les costumes-tailleur, 
il est plus que jamais nécessaire d'avoir un corset allant très 
bien, et de forme élégante: ces qualités sontréunies dans les 
corsets qui sortent delà Maison Joséphine, 31, rue des Petits-
Champs à Paris. 

J. G. 

In.T.PiVEl T a T'T' T^ 'TWTCt FRAICHEUR et 
iaiSiiii, Jàf i,£i/i.a BEAUTÉ du TEINT 
La plus hygiénique des Eaux de Toilette, 

„ T c F S V E ^ Violette Ducale 
• SAVON,ESSENCE,£AUdeTOILÊTTE,POUDREdeRIZ 

CORYLOPSIS du JAPON 
Savon, Extrait. Eau deTollette, Poudre de Riz,Huile, 

PARFUWlERiEdeï - .T , P I VERj10,Boul"'i dB Strasbourg, PARIS. 

Madame. . . La malveillance ne s'attaque qu'aux pro­
duits arrivés. Aussi lorsque vous entendrez dire que la 
C r è m e S imon ne se vend plus, concluez qu'elle n'a ja­
mais eu plus de succès et c'est la vérité. 

Ce qui pst vrai au-si, c'est que les prix de cette spécia­
lité ont dû être relevés; des rabais exagérés ayant donne 
lieu à des abus. 

Exiger la vériiable C r è m e S i m o n , flacons à environ 
1 fr. è; 2 fi'. Le modèle à 2 fr. est recommandé. 

T § i i 6 0 T R U S S E S t u l irrétrécissable ttlndétorinable. 

.de i THE viAL. 
*>e«JjJé»"«t«6ieavantobl(înulaplusht«récomp.al'Exp.Univ.Pai'is1883. 
S'imrain contreIWAUXdeCŒUR.ESTOIVlACele.-DENTIFRICE INCOMPARABLE 
Quelques pouUes assainissent reau et en font une boisson délicieuse. — Un 
Flacon-Prime fi-anco contre 1 fr. timbres-po^te. Notice et échantillon franco 
our deraanüe DISTILLERXE JEAN-MARIE VIAL. St-ETIENNE (Loire). 

l=ADlAFHANE,Poadied9Riz"iSarai5erafi3rdi'' 
Nous rappelons à nos lectrices les PORTRAITS-PRIMES 

de I <if\ aof' et 25fr (toile, porcelaine et miniature sur ivoire), 
de Madame HENRI, lauréat de l'Ecole des Beaux-Arts, 25, 
Boulevard St-Martin, PARIS. 
Defi apéclment p-ont oi.fibles aux bureaux du Journal 

mMMH •UÈHISDH certain» p«p let Pilules fondant» 
'0 Th. 6RA3.— Tri» «fllcacas, iiioffensivei. 
'h»,9,me Le Peletler,Pari«(S fr.fr&nco). 

Vula'sSilf.ïJ.f S IROP WIONTEGNIET 
A. FOURIS.B, Rue Lebon.Paris st Pharmacies. Flacon 3 fr. 

GuÈRisoN des M A L A D I E S DE L _ 
Broncbite, Emphysème, Laryngite, Asthme, Tuberculose, par le 

BAURflE P E C T O R A L M a r t i n T O K S . 6'; p° domicile 7 '50. 
Brochure gratuite. C. COBSELIS,Ph«° l " Cl.,89, Rue Lafayette, PARIS-

PATE FERRUGINEUSE A. JOBERT, Pharniatie KonnJs 
_fi>i^. ^ . . . . . . . ' r tlAuxerre (Yonne) 
PERLEE DE DOUSSOT FI.3--.P'POSTE 3'20c.maB(t 

ENROUENlENT,TOUX,ïali"ileIaGORGEetdesBRONCHES.SoiiUg'imédiaf 
l 'öOIaBotejijs AYIl©'"''"'''"^''' 

[toglos P|]arni'"UnJi 8 eesiirdemnilt 
LàlaP]i'«GUIGNlER,BOIS-C0LDllBES(Sei:e) MËNTÙÛLINÂ^ 

RACAHOUT DELANQRENIER 
ALIMENT DES ENFANTS 

et de tous ceux qui ont besoin de fortifiants, anémiques, 
convalescents, vieillards. ig, rue des Sts-Pères, PARIS 
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à sauhait̂ ij iana la ummt 
DOT' D. — S. Conrad. 

ij _ L. — S. Maxime. 
_ j{_ _ s. Jacques de la Marche, 

j) _ M. — S. Saturnin. 
,5 _ J. — S. André. 
1». V. — S. Eloi. 
2 __ S. _ S. Pierre Clirysologue. 

IIENU DE LA MODE » 
Consommé favori 
Sole à la Daumont 
Timbale artistique 

Poularde Westphaiienne 
Selle d'agneau printanier 

Foie gras à la gelée 
Salade laitue 
Glace poupée 

lOSPHATINE PALIÈRES­Alimenl des enfants (t) 

TBÉ MSH £>A PAGOnS! (3) 
LARBAUD S A I N T ­ Y O R R K (3) 
Très agréable et précieuse surtout au moment du sevrage 

Bidant la période de croissanoe. 
IIHô noir excellent, Guerrier, 46, rue des Petits­Champs. 

Lî meilleure pour la consommation à domicile contre les 
lues estomac, foie vessie etc. En vente dans toutes les phar­

TRIPES A LA MODE DE CAEN 

jez I lalo de gras double bien blanc et parfaitement 
oyi 
is. 

que vous coupez en morceaux de 8 centimètres 

liles blanchir 5 minutes, puis égouttezdans une pas­

jezîhectosde petit lard de poitrine; levez la couenne, 
vous réservez pour la faire blanchir; coupez le lard 
ËOrceaux de 3 centimètres d'épaisseur 

Désossez un pied de veau, que vous coupez en 6 mor­
ceaux et que vous faites blanchir avec la couenne. 

Mettez dans une marmite, d'une contenance de 4 litres, 
le gras double, le lard et le pied, en ayant soin que les 
diverses espèces de viandes soient mêlées. 

Ajoutez ; 2 litres de bouillon, 
3oo grammes d'oignons, 
I bouquet garni (double), 
3 clous de girofle, 
3 pincées de sel, 
4 prises de poivre, 
I décilitre d'eau­de­vie. 
Couvrez parfaitement la marm aveitec son couvercle ; 

faites bouiUir, et après le premier bouillon, laissez sur 
un feu très doux pour obtenir un mijotement impercep­
tible pendant trois heures. 

Au moment de servir ôtez bouquet et oignons; dé­
graissez et servez dans une casserole à légumes. 

Merci à notre abonnée. 

LIEVRE A LA ROUMAINE 

Après avoir aussi la peau du lièvre, on le met, 
coupé en morceaux, dans une grande casserole où 
préalablement, on a cuit à l'eau 8 grands oignons blancs, 
B carottes rouges, 8 grosses pommes de terre et 1/4 de 
kilogramme de grandes olives noires. Quand le lièvre est 
à moitié cuit, on ajoute un grand verre de vin blanc et 
un grand verre de fine huile d'olives. Quand le tout est 
réduit à moitié on passe les légumes, la sauce et une 
partie des olives au tamis, la viande séparée des os est 
dressée sur un plat ; on mélange bien la sauce et on l'étalé 
sur la viande avec le couteau; le reste des olives entières 
garnissent le plat, en y ajoutant quelques fines tranches 
de citrons qu'on place en crête sur la sauce. Le plat doit 
être tenu au frais et on ne le sert que le second j o u r ; on 
doit procéder vite lorsqu'on passe la sauce au tamis, afin 
que la viande soit bien imbibèe .Ce plat se conserve en 
hiver deux ou trois jours . 

GELÉE DITE D'ORANGES 

Prenez des pommes que vous préparez pour en faire 
une gelée. Mais, au lieu de sucrer cette gelée avec du sucre 
ordinaire, vous aurez le soin de frotter chacun de vos 
morceaux de sucre sur une orange jusqu'à ce que ce 
sucre, en limant cette écorce d'orange, se soit bien im­
prégné de jus et soit devenu jaune. 

Cette opération faite, vous vous servez de ce sucre 
pour faire votre sirop, dans lequel vous verserez votre jus 
de pomme. La gelée finie aura tout le goût de l 'orange et 
sera très présentable. 

Merci à notre abonnée d'Indre­et­Loire. 

Explication du dernier rébus 
Dès que nous touchons à la vérité, elle 

s'entuit devant nous. 

AVIS 
Nous commencerons dans le prochain nu­

méro : « M é p r i s e », roman inédit de 
JACQUES MOREL. 

Le Gérant : L. JOLY 

TYPOBRAPHIE FIRMIN­DmOT IT C". — PARIS 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

Tl?nD 11l\I av. Const"' à PARIK, angle r. Bay-
luI lUi l i i l nouard et Bane la^h . C 650 m. 
env. M. à p. 95.000 fr. A A U J " s. 1 en ch. Not. 
Paris. 5 déc. 99. S'adr. à IP nuUlîer , noi. 83, 
B'' Ilaussmann. 

NOTRE POUPÉE­ÉTRENNES 
Vous allez pouvoir faire bien des heureux, Mes­

dames, grâce à la superbe Poupée­Prime, que, cette 
fois encore, commeles années précédentes, nous met­
tons à votre disposition pour la période des Etrennes, 
à des conditions tout à fait exceptionnelles. Aucun 
cadeau, soyez­en sûres, ne pourrait être mieux ac­
cueilli; d'avance vous pouvez entendre les cris 
joyeux qui souhaiteront la bienvenue à c&tttpoupée 
superbe, et voir les petits bras se tendre vers lui dans 
des transports de joie enfantine. C'est qu'elle est 
vraiment belle, notre poupée, haute de Se centimètres 
environ, entièrement articulée, elle ouvre les yeux, 
les ferme tour à tour, et montre ses petites dents 
blanches dans un joli sourire; les cheveux frisés, 
blonds ou châtains, mettent une auréole d'or autour 
de ce gracieux visage. Une toilette des plus élé­
gantes ajoute encore à tant d'attraits; elle consiste 
en une robe de crépon, dont le corsage, à manches 
bouffantes, se découpe en dents rondes sur un 
empiècement plissé, entouré de galon de soie et 
de dentelle. A la jupe, dentelée également, même or­
nementation, complétée par deux quilles de ruban. 

choux et ceinture à grand nœud. Les dessous, che­
mise­pantalon, jupons, sont des plus soignés; les 
chaussettes et les souliers de satin, dignes du reste. 

Le Poupée­Étrennes est envoyé franco de port et 
d'emballage pour la France, au prix de 20 fr. Pour 
l'Etranger, ajouter i franc pour supplément de 
port et d'emballage. 

J. G. 

L'ASSURANCE SUR LÀ VIE 
protectrice de la Famille 

Un homme de bien, qui a beaucoup contribué 
au développement de l'assurance, M. Alfred de 
Courcy, fait, dans un de ses livres, un tableau 
charmant de l'intérieur d'une famille unie. 

Pourtant, ajoute­t­il, un souci peut obséder la 
pensée du jeune père de famille. Tout ce bien­
être qu'il répand autour de lui et qu'il augmeiUe 
d'année en année, ce confortable de l'habitation, 
ces leçons, chèrement payées de professeurs habi­
les, tout dépend du produit de son travail, et, 
conséquerament, sa mort serait pour la famille qui 
s'élève le signal de la décadence. 

S'il apprend alors qu'il existe à sa portée une 
institution qui peut lui enlever un tel souci, nul 
doute qu'il ne s'empresse d'y recourir. 

Or, cette institution existe : c'est celle des .assu­
rances sur la Vie. 

La Compagnie d'Assurances Générales sur la 
Vie, fondée en 1819, la plus ancienne des Compa­
gnies françaises, envoie gratuitement les notices et 
tarifs concernant ses opérations (Assurances sur la 
Vie, Rentes viagères), à toute personne qui en 
adresse la demande, soit au Siège Soctal, à Paris, 
87, rue de Richelieu, soit dans les départements, à 
ses agents. 

DATTES MUSCADES DU SAHARA 
Colis postaux franco à domicile eu France. 

3 kil 5 fr. 60. 5 kil 8 £r. 50. 10 kil. 16 fr. 
Env.0. mandat poste; S A R n O N f r è i ' e s , Biskra (Algérie.) 

MAIGRIR partiellement avec efficacité 
sans régime spécial par l'ap­
plication delà METHODE 

ABEILLE, matinées, jobes, ceintures et autres sachets, à 
base lie pl.int^s b.isalmiques. 
AimiLLE, 52, r u e Etienne­Ma­roel P a r i s (2 à 5 heures) 

TRITO 4 ' 5 0 FRANCO 

• l Uulu i'AalKUtM. TRITONINI 
IROPdetQMMESdeieiËTTE 
Ja \y MANCEAU pour les Enfan t s . Remède souverain 
\Ti"e la f OQMctMc/ie. Lasatif, antiglaireus, dépuratif, 
ij ' au gout, rend de grands services pour combattre a 

nstiputionsi nuisible aux enfants, et les préserver de nom­
csffialdiucs. 15 ans de succès. Nomb. guérisons. Flacon ;3i V'* 
fnv.i/­ocomandt.­3iS5.GUILL0N,Pll^Château­tlU­L0irtSarlkû'. 

pWfW TUTTT T V personnes ont guéri leurs Cors, 
'L'AN X M ^ ^ ^ ^ £ A Durillons.Plaies,Furoncles,ete.» 
hisolant avec le C O R N PLASTER J . R . Preuves à l'appui. 
ul'OcoDtn 50 cent. F e u t r e r i e de P o n t ­ M a u g i s (ÂrdeDDeŝ  

CAPSULES CAZAO î'lK^fe 
dissent l a T U B E R C U L O S E ï tous K H U I t Z E S . 
PS toutes les Pharmacies . — Le Flacon : ­=1 francs. 
for chez GULLT, Pharra. , 1 , Place de la Nation. PARIS. 
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Psnralté.la S o c i é t é des P O R T R A I T S d ' A R T , 
Trf ■>? ^^ n o m b r e u s e s r é c o m p e n s e s , d o n t une 
'^^aille d'argent à r E x p o s l t l o n du c i i amps­de ­
™ en 1892, s 'eng­age à l i v r e r g r a t u i t e m e n t 
nos lecteurs qui e n v e r r o n t ce Bon­Prime, ou 

Pf tKl5 ' "8nde i ­on t d e n o t r e j o u r n a l : VX 
Z r f ^ ' * * * ' JO'ART à t i t re d e s p é c i m e n , 
;«|iasielnoirou c o u l e u r s . m e s u r a n t 40x30 cen t . 
...J^Proauit d ' ap rè s n ' i m p o r t e q u e l l e p h o t o ­
«pnie. Ce pastel artistique est livré dans les 20 lours 
™™, signé du Directeur.— Sa valeur réelle est de 90 fr. 
™«r les frais divers, l'emballage très soigné et le port 
'«mif.ile. joindre avec la photographie 3 reproduire 

,j ™'"'aMe avec le grand portrait au pastel)a '50 pour 
tiül ^^ """' ' 4 ' 9 5 pour «eux en couleurs, et pour 
"ranger env. 8 fr adressés au Directeur : 

Louis RANCOULE. 106, rue de Richelieu, Paris. 

BUNCHES 

HYGIÈNE de la BOUCHE 
Pour avoir les dents blnnciios [J | 

I et les p r é s e r v e r de la C a n e 
faites usage chaque jour de 1. 
PÂTE SyEARD 
Le Meilleur Dentifrice. 

Envoi d'un Pot contre Mandat de 5 francs. 
DÉPÔT; 58, Rue Poussin, Paris et tootes Pharmacies et Parfumeries. 

[PORTER PENDANT LA NUIT lA 
CEINTURE ISMAEia 

A BASE DE FIANTES AROMATIttüES 
M™' I f s m a e l . 41 , Faube Montmartre , Par i s . 

S^S^^^?fyipEf*yEp^Kpfy;p^3f^;3j 

g_ HYGIÈNE ET BEAUTÉ DE LA PEAU 
f CREME VELOUTINE 

PREPAREE PAR 

Ch''' Fay 
INVENTEUR DE LA V E L O U T I N E ■ 

9, Bwe de la Paix, 

La C r è m e V e l o u t i n o est aux T 
autres Crèmes ce qu'est la PoudreVe­ "It, 
l o n t i n e à toutes les Poudres de toi­ % 
lette, c'est­à­dire la meilleure. ­^^ 

Elle 0, sur vous les Coold­Crenm, la grande supériorité ­^ 
de blanchir la peau tans lui laisser cet aspect brillant 4^ 
inévitable par remploi de toub Icb eorp­̂ i firus. ^ 

leSIROPPHËilQüideMI 
combat les microbes ou germes de mala­
dies de poitrine, réussit merveilleusement 
dans lea Toux, Rhumes, Catarrhes, Brmi­

chiies, Grippe, Enrouements. Influença, i 
Dépôt : Pli'«VIAL, 1, rue Bourdaloue. 

£ A U DECO&.OGNE PRISHIAI^E 
i m i b i l a < V # I et Icu, Parfummn 

E MERE 

Henri MAGER 
Membre du Conseil supérieur des Colonies (1892­1897) 

Conseiller de Commerce extérieur 

— 20° IVIILLE — 

Ouvrage honoré d'une souscription du Ministère 
des Colonies 

Gontenf­nt 2 1 c a r t e s en cou leur , 19 en no i r 

PÎ̂ IJC Franco : I fr. 5 3 

PRIMEioXEROL 
Il sera envoyé f ra .nco un petit coffret contenant de 

mignons échantillons de S a v o n , C r è m e , P o u d r e 
d e r i z , P o u d r e e t El ix i r d e n t i f r i c e s , E s s e n c e 
X é r o l . Adresser I f r . entimljres­poste, à l I le Direct' 
du Xérol, 7 1 , r u e d e la R é p u b l i q u e , I.YON. 

On peut également se procurer ce coffret chez les 
Pharmaciens sur la vitrine desquels se détache la 
croix rouge du Xérol. 

par reconnaissance et pour 
préserver ou a r r ache r les 
malheureux A n é m i q u e s 

des griffes de la M a l a d i e d e P o i t r i n e , enverra 
à qui lui en fera la d e m a n d e par le t t re affranchie, le 
secret du remède infaillible qui l'a guér ie elle­inème 
après avoir vain tout essayé. 

Ecri re à M­' B. C H E R C O T , à T a s s i n (Rhône) . 
Conservez l ' adresse , car elle n e sera pas r edonnée . 

CHOCOLAT KNEIPP 
I.e Seul qui n'éehatiffe pas:TONIQUEet FORTIFIANT 

Envoi îr'anro rontri; 1^35 d'une boite de Croqueltes. 
Institution KNEIPP de FRANCE. LYON, 25, Quai de Bondy. 

GUERISON k 
CERTAINE J 

­ .̂ P̂roûuitSHENRY MÛREtr­wt/of;­­^'"] 
s MALADIES NERVEUSES 

Vers les fjords de Norvôge, comme vers les canaux de 
VeniSfs les touristes (^lögants garnissent leurs trousses de 
toiletie d'Eau de Cologne Pnmiale de Millot. 

V I S A G E C L A I R , itfiic^LOüTiv.PRIMIALE 

MDesiîëWit iici.t otf 
ne peut 

I mettre en 
doute l'elicacité, puisqu il a été ollieiellement 
admis dans les Hôpitaux de Paris et dans 
ceux de la Marine militaire, c'est le COALTAR 
SAPOMINÉ LE BEUF. Ses qualités assainis­
santes et toniques le rendent incomparable 
pour l'hygiène de la Toilette. Flacon : 2 fr. 
O É P O T DANS TOUTES LES P H A R M A C I E S 

S e defîez' des c )ntrefacons. 

Souvenez­vous que se soigner, c'est bien, 
mais que se soigner avec économie et 

agrément, c'est mieux encore. Guérison, économie et agrément, on 
■obtient tout cela avec le VI^S D E C E S S E . Si vous souffrez de 

fatigue, de surmenage, d'anémie, d'épuisement, prenez le V I N D E C E S S E r 
PRIX : l e l i t r e ."» fr.; FBAKCO GARE 5 fr. ÎÎO ; le 1/2 l i t r e 3 fr. F R A N C O G A R E 3 fr. 5 0 

D É P Ô T : P'» Centrale , 13. r u e Perdonnet , P a r i s , et bonnes F'^, Brochure 32 pag:es envoyée g r a t i s . 

WMÊ 
Siège Social: 8, PI.de l'Opéra. ­ [Jsmes; BouHrago. 

Cacao Gluten. — Un excellent Déjeuner 
Vanille, Kola. Ants. Cordon bleu. 

Potages à la minute,—Deux bons Potages. 
Julienne. St­Gei'main. Tap. Julienne, etc. 

Tuhes de Bouillon { Oeux Bouillons exquis.... 
et Consommé. loeuxsuccul.Consommés. 

Le Sïïîkasi^ pour corser et allonger Potafies. 
O ' / C ^ i X Bouillons et Sauces, en nacon.s dep 

_ _ « . DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Anémie, chlorose 
Pâle; couleurs 

Nos pi lules s e v e n d e n t s e u l e m e n t en flac. de 100 et 200 pilules, 
et le nom àe l'inventeur est gravé sur chaaue uilule : A-SCIORELH-PARIS' 



'IU#y Cordial Régénérateur cœur, active ig 

T O U T E S P H A R M A C I E S 

Il tonifie les poumons, régularise les ba t tements du 
travail de la digestion. ^ , 

L'homme débilité y puise la FORCE, la VIGUEUR et la SANTE. L'homme 
qui dépense beaucoup d'activité, l 'entret ient par l 'usage régulier de ce 
cordial, efficace dans tous les cas , éminemment DIGESTIF et FORTIFIANT 
et agréable au goût comme une l iqueur de table . 

L E ^ 
PLUS DE CHEVEUX GRIS 

en 4 appl ica t ions ,Couleur de J e u n e s s e 
depuis blODd, jusqu'au plus beau non­, 
sèohe vita, ne salit pîs, ne paisse pas. 
Empocbo la chute des Cli)76uï et Pellicules 
Gmr<ü FLicon : 2 ' 5 0 . DonBLs : 4 fr. 

. B J I ^ C D "1 BARBES GRISES 
L E i i S H E I I NI CHEVEUX BLANCS 
donne instantanément les nuances 
BLOrW. CHATAIN, BRUH. «OIR, 4 ' 5 0 ■ 
i application tous les i5 jours suffit. ; 
HARRIS, 1 3 . Rue Trévise, PARIS L 
Esiger le Véri table SUBLIMIOR ou le v é r i t a b l e NIGER 

Dana toutes les bonnes Malsons de Coiffures ou Parfumenes.iy^ 
Envoyez timb.ou maadat,port en ptus,?are 0'60.dom..0*85 
,. ot reeevrpz en caissette eai'helée. Franco par 3 Flacons. ^ 

ON MAISRIT 
en (/ueiquus semrtines, fa 

Tailles'amhicil.iiinsi (luelc 
Ven t r e c­t U's Hanches . 

_ j ^ Plu­­'le doubles m e n t o n s ! 
^ ^ L'embonpoint est vaincu, sans pr iva t ions ni r ég ime , par 
la P O U D R E DU D ' H O W E L A N D . preparation s.uis rivale 
pour restituer au corps ses formes elegantes. Très recommandée 
auï personnes soucieuses de leur liypiène, elle raffermit le» 
cha i r s , n'offre aucun d a n g e r et amé l io re , au contraire. la 
san té . RÉUSSITE CERTAINE. —Envoi, sans marque apparente, 
après réception d'un mandat de 5 f'"­ adressé a C H A R D O N , 
4 0 . R U E SAINT­LAZARE. Par ie (Ci­devant: 24. RueGhabroli. 

'ËlEmFRIGEduD' 
Dents blanches. — Prélient la Carie dentaire. 

Le plus agréable antiseptique de la Bouche. 
N'ALTERE PAS L'EMAIL DES DENTS 

tV»Bedpau,243.Il Ctiarenton.Paris.P"c"° 1 '50,Inïtntefarwl. 

H ^ a Z È l T E , S A N T B , EE,â.T7XÉ par la 

L'ABBÉ 
Ecrire au Petit Neveu de l'Abbé Soury, Ma^. DUMONTIER, 

l , Rue Alsace ­Lor r a ine , a ROUEN. 

SI vos C H E V E U X 
Faites usage de T 0 fiJ9 B E N T 
LACHEWINE 
L a C H E V I N E , p r a u J flacon 3 f r . 5 0 . 

,1,1 Coiffeurs,Parfumeurs.Pharmac'.Herb'". 
ISs H A R R I S , 1 3 , Rue de Trévise, PARIS. 

' CICATRICES, TACHES.ÏkYiVïVÉRDLE 
I P'Iescf1acer,6Q.b.h1.A.HEP.ZOG LeRaincy(prèsP?ris) 

80,000 Myopes et Presbytes 
no poi tint que les c é l è b r e s V E H R E S ISOIVl É T R O P E S 
F I S C H E R , 1 9 , A v e n u e d e l ' O p é r a , P a r i s . L a paire 6 f r .B" . 

I n é d i t s de fiE4UTE,par le Docteur DECAEN 
30 questions traitées ■ Seins, Visage,Obésité,Maigreur,_ 
Cheveux.C'la. Points colorés,Soins Intimes,etc. Bnvoi 
franco c*" l '25 . RATIÉ,10Ü, rue Montmartre, Paris . 

«î L E C É L È B R E 
BÉGÊHÉBATEUB DES CHEVEUX 

AVEZ­UOUS DES CHEVEUX GRIS i 
AVEZ­VOUS DES PELLICULES ? 

CHEVEUX TOMBENT­ILS? 
SI O Vf, e m p l o y e z l e 
R O Y A L W I N D S O R 
C e p r o d u i t par excel­

lence r e n d a u x C h e v e u x 
g r i s l a c o u l e u r e t l a 
b e a u t é n a t u r e l l e s d e l a 
j e u n e s s e . I l a r r ê t e l a 
c h u t e d e s C h e v e u x e t 
f a i t d i s p a r a î t r e l e s P e l ­

l i c u l e s . R é s u l t a t s i n e s ­

p é r é s E x i g e r s u r l e s f l a c o n s l e s m o t s R O Y A L 
^ W I N D S O R . Chez les Coiireurs­Parfumeurs,en flacons et demi* 
flacons. — E n v o l f r a n c o d u p r o s p e c t u s s u r d e m a n d e . 
JBc renc ' : 2 8 , Rue d 'Enghien, P a r i s . 

Beauté, Jeunesse éternelle! 
P A R L E I V t E R V E I I - l - E U X 

PHBYNÊ-FLUIDEdeViBERT 
D É P Ô T ! B. ROCCA. 5, eoulevard dee Italiens, PARIS. 

L y o n : F.VIBERT, C O I M C E S S I O N N A I R E . 

G u é r i t : C r a m p e s d ' e s t o m a c , I n d i g e s t i o n s , M a u x d e 
T ê t e , D i a r r h è e s . V o m i s s e m e n t s . £;t/ger le Nom BONJEAU 

u n i J T T F I I Y PrtnesIePISTOia P L A N C H E 
U w U H ■ fcUilj Dososp ' lan33 ' ;bol ted 'essa l3 '15 . f ranco. 
HHUMATISANTS, P L A N C H E , B O U 1 ' M a d e l e i n e , ! , M a r s e i l l e . 

B R O N C H I T E S 
C 3 ­ r i » E > e 

TOVX 

C o q u e l u c h e s 
N S O M N I E S 

L'ECONOMIE par la QUALITE 

FTNMT 
44, Rue de Paradis, Paris 

D E 

Qualité Supérieure 

Se trouventdans les principales maisons de tontes les villes 
E n v o i f r a n c o d u C a t a l o g ; u e 

La M é t h o d e B e a u t y g è n e du D' de SARINE 

Efface à Jamais R 
Points noirs. Taches, Rougeurs, Vergetures, Acné, Couperose. Petite Vérole 

R e n d la P e a u b l a n c h e , le T e t n t f r a i s , donne F e r m e t é aux chairs' 
S v e l t e s s e e l e g a n t e à la T a i l l e et d é v e l o p p e m e n t i d é a l de la Poi t r ine ' 

B é M pour Toujours POILS ET HM 
D B S G R A C I E U X sans altérer la Feau » 

Efface l e s B a j o u e s , le T r i p l e M e n t o n , le G o n f l e m e n t sous les 
y e u x , la B o u r s o u f l u r e d e s p a u p i è r e s . R e n d a u x C h e v e u x gr i s leu; 
n u a n c e n a t u r e l l e e t e m p ê c h e la C h u t e d e s c h e v e u x . Airrandules 
y e u x , r e n d les C i l s cl les S o u r c i l s plus f o n c é s et les failrepousst'rpiuîloiKs 

RÉSULTÂT EViËRVEiLLEUX * SÖGCÉS ËERTAIt 
BROCHURE EXPLICATIVE DE LA MÉTHODE : 3 0 Cenlimes. 

P t i a r m a c i e R E Z i L I i K , 7 1 , K u e d e P r o v e n c e Paris] 

NOUVELLE DECOUVERTE 
Pins de Pellicnles, pins deXalvitie par la Lotion on 
Pommade Antipelliculaire Végétale 1.1AH0R6UE. 

Diaparition completeren quelques frictions) 
Arrête la cbute des cLeveux et les fait repousser. 

SUCCÈS GARANTI. ­ P l u s de 10.000 at testat ions. 
P R I X : 2^50—C/iez princip. Coiff. et Parfum. 

c»'* mand.ou timb.­p.. port 85*=; fr=» par 3 flac. 
LAHORGUE, parf',228,Fanbours St­Denis.Paris. 

I g u é r i 
■ rtidicaiement | 
I par la 

M I X T U R E 
ANTI-Di;i 

MARTIN 
Avec celle m i x t u r e point de icyime : 

le malade boit et mange ee qui lui piai 
B r o c h u r e expl icat ive yralis et franco sur dt'iiiaiii'u 

U, G. MARTIN, l 'iiannacieu de 1 " Classe, a Sarlat IDoriJoEih 

C f Jft I I i ^ L I * ^ * ^ ^ t ^ ^ « k l B ^ B B B M i ^^a rendauxCHEVEUXIeurnuance primitive.Dermetdefrisprpinnrii.i..l 
K A U W n A n B V i ^ l ^ l ^ B B i n Flacon 6 fr.. franco 6'8E^.­3 FlaronsISfr.. franco I5'8ô f 
E » 0 3 V r i V I . ^ a D E T O T S r i Q X j a S ANTISEPTIQUEconnelcsPELLICULESetlaCHUTEdesCHEVEUa 
Le Pot 3 fr.; franco 3'50. — 3 Pots 7'50 ; franco 8'25. SOCIETE EUROPÉENNE, 87, Boulevard MaBenta.Panaî 

â U Ë R I S O N ff%| A DETTITFar laCENTAURINE 
SANS REGIME mJf mr\m9KiÊ m Km Résultats inespérés. 

I Franco gare à partir dedenx flacons par renvoi d'un œaniiatJ 
: poste de 15 francs. — f h'» SÉNÉCHAL, Earle (Aismi). 

SOCIÉTÉ DENTAI E D A R I C f 04, Rue de Riuoli, ioâ 
r^HBllW (près le Chdtelet) I 

medailles or et argent, 2 Diplômes d'honnenr pour ses nonveani procédés de pose de dents. Tontes les Opérations sont faites saoa 
donlear, soins de la bonclie. Installation hygiénique de 10 cabinets ; nnigae en France. — Maison de Confiance. — Prix très modères] 

i o u D U V E T S disgracieux du visage et du corps, 
i disparition complète. Indication de s'en débarrasser 
I c»"15c . A^^I2£ljE,cI]iniiste.75,/'.Afonï'79arfre3Paf/» 

LAMPE à OZONE 
Fumivore hygiénique 

à bout de Platine incandescent 
Aspire la Fumée du Tabac ; 
Absorbe toutes les mauvaises 
odeurs; Préserve des moustiques; 
PurifwetParfume l'air respiratie 

Prix ï Lampe \ ! à PARIS 1 2 f r . 5 0 
EnPROVINCE,franco de P o r t 

\ c o n t r e m a n d a t ­ P o s t e 1 3 f r . 5 0 
Pharmacie de l'Europe f o u c o n t r e r e m b o u r s e m e n t 1 4 fr. 5 0 
I,.MULLiER,Plii '"dol'»Classf.4'0.r. de la Bienfaisance. PARIS 

ubian 
» NOIR — JAUNE 

DÉPÔT : S'Emploie sans Brosser 
3,Rued'HauteTill6 CRÈMES, PATES et PRÉPARATIONS NUEIiB 

p o u r C h a u s s u r e s e t Harna i s . 

fihumS'JaMi 
LE SAVON 

VERT DE EAU 
L'AMIRAL 
à l'extrait de fiel. 

RIR # 
'LA PARTJE DU CORPS SAVONNEE 

S a n s a l t é r e r ni la s a n t é , ni l ' é p i d e r m e . Brochure sur demande. 
Envoi discret. En France : la boite 2 pains, contre mandat l O francs franco, 
avec Mode d'emploi SAVONNERIE de L'AMIRAL, 3 5 , r . L e P e l e t l e r , P a r i s . 

DE PEN 
HYGIÉNIQUE. RECONSTITUANT, STIMULANT 
Reini> .!(■ ■ B a i n s a l c a l i n s , f e rn iQineux , 

su l fu reux , ­>uriout les B a i n s de m e r . 
Exiger Marque do Fabnaut­ PuiauiciEB, BAINS. VINAIGRE PENNE Kappo» I Antiseptique, Cicatrisant, Hyatén­iquei^'iS"' »«'"> 

favorable \ Purifie l 'air cha rgé de m i a s m e s . î de Fabrique, 
de I'Académle\ P r e s e r v e des malad ies ep idemiques e t c o n t a g i e u s e s . ; TOOIEP 
dttlédeewe. \ P r é c i e u x p o u r l e s s o i n s i n t i m e s i^u c o r p s , i CIUBUICIS» 

K'° 159,447, Algérie. J e n'aii a m a i s oui p a r l e r de ce r e m è d e e t 
n ' e n c o n n a i s p a s l a p r o v e n a n c e ; il f a u d r a i t , j e p e n s e , s ' a d r e s s e r 
à u n p h a r m a c i e n . — N" 181,342, Landes. N o u s n e g a r d o n s p a s , e t 

, j e n e l is p a s l e s l e t t r e s n o n a d c o m p a g n é e s d e l a b a n d e ; i?l e u t 
d o n c fa l lu m e r é p é t e r l e s q u e s t i o n s p o u r q u e j ' y puisrse r é p o n d i r e . 
— N" 167,15 l . i ï e î ­aK?/ . Voir la r é p o n s e p r é c ó d e n t e , fa i te a u nM81,34­?, 
Landes. ­ N" 167,739, Algérie. P o u r e n t r e t e n i r l e s t a p i s d e l i n o l é u m , 
on p r é p a r e un e n c a u s t i q u e c o m p o s e d ' e s s e n c e de t é r é b e n t h i n e , d a n s 
l a q u e l l e on l'ait d i s s o u d r e à froid d e l a c i r e j a u n e d é c o u p é e e n 
p e t i t s m o r c e a u x ; on m a i n t i e n d r a c e t e n c a u s t i q u e p o u r ce t u s a g e , 
très clair ( p e u c h a r g e de c i r e ) . A v e c u n m o r c e a u d e g r o s m o l l e ­

ton d e l a i n e on l ' é t e n d r a s u r le l i n o l é u m ; on l a i s s e r a b i e n s é c h e r ; 
p u i s on f r o t t e r a à l a b r o s s e , c o m m e si l 'on f ro t t a i t u n p a r q u e t . — 
N" 262,163, Belgique. Ce p r o c é d é n ' e s t p a s à m a c o n n a i s s a n c e . — 
'H" 154,906, Aisne. On p o r t e t o u t e s les f o r m e s de j a q u e t t e s ; a u c u n e 
n ' e s t e x c l u e p a r la m o d e c e t h i v e r . — Padoue. C e t t e m e t h o d e e t 
s e s r é s u l t a t s , m e s o n t é g a l e m e n t i n c o n n u s . — N» 156,691, Perpi­

gnan. M o q u e t t e ou c a r p e t t e d ' O r i e n t ; d e m a n d e r le c a t a l o g u e d u 
t a p i s a u d i r e c t e u r d e s Magasins du Louvre; l 'A... e s t p o u s o l i d e . 

— N" 165,642, Câtes­du­Nord. N ' a y a n t j a m a i s e u c e t t e h a b i t u d e , le 
j o u r n a l n ' a p u la p e r d r e . — N" nH,9H,'Pas­de­Calais. M a i s o n ­ m è r e 
d e s s œ u r s d e l a C h a r i t é , r u e d u Bac , 140. — N" 260,653, Alsace­

Lorraine. D e m a n d e r a u d i r e c t e u r d e s Magasins du Louvre, d e s 
é c h a n t i l l o n s d e v e l o u r s d e so ie tramé, e t de v e l o u r s t o u t e n s o i e ; 
m e s o c c u p a t i o n s n e m e p e r m e t t e n t p a s d e m e c h a r g e r de rien d e pa­

r e i l ; l e s v e l o u r s c ô t e l é s s ' e m p l o i e n t s e u l e m e n t p o u r d e s c o s t u m e s ­

^ t a i l l e u r s . — N° 149,987, Drame. U n e j e u n e fille n e p o r t e p a s d ' a u t r e 
f o u r r u r e q u e l ' a s t r a k a n n o i r ou g r i s ; n o n p o u r c e s c o r s a g e s ; oui 
p o u r l a g a r n i t u r e d e s d i r a p s . — N " 153,159, Hérault. N o u s r é p o n ­

d o n s à t o u t e s l e s l e t t r e s s a n s e x c e p t i o n , m a i s n o u s n e p o u v o n s 

^k^^'^^^'^l'^™^^'^^^' 

g a r a n t i r q u e t o u t e s les l e t t r e s a r r i v e n t à d e s t i n a t i o n ; e n o u t r e l ' a m i e 
de n o t r e a b o n n é e , n ' é t a n t p a s a b o n n é e e l l e ­ m ê m e n e p e u t s e pla in­

d r e d e n ' a v o i r p a s r e ç u l e s r e n s e i g n e m e n t s q u ' e l l e d é s i r a i t : le 
droit aux renseignements commence e t cesse avec l'abonnement, 
p r o u v é p a r l ' envo i de la b a n d e q u i p o r t e le n o m , l ' a d r e s s e d e 
l ' a b o n n é e e t l a d a t e non jjéritnée. — N» 176,870, Lamdes. J e n e 
c r o i s p a s q u ' i l e x i s t e u n j o u r n a l d e ce g e n r e , d u m o i n s j e n ' e n 
c o n n a i s p a s . — N° 171.567, Xord. N o u s r o s s é d r i o n s u n e p u i s s a n c e 
s u r n a t u r e l l e , si n o u s p o u v i o n s s a t i s f a i r e a toutes l e s d e m a n d e s 
q u i n o u s s o n t a d r e s s é e s , d e s s i n s , r e c e t t e s , e t c . ; l ' a b o n n e m e n t a u 
j o u r n a l d o n n e le d r o i t d e r e c e v o i r le j o u r n a l , n o n d e le d i r i g e r 
e n y f a i s a n t p a r a î t r e t o u t ce q u e l ' on d é s i r e . — N" 147,5S3, Seine­

Inférieure. On m e d i t q u ' e n f r o t t a n t l e s o b j e t s d o r é s a v e c d e 
l ' h u i l e d e l a u r i e r , l e s m o u c h e s n e s ' en a p p r o c h e n t p a s ; d ' a u t r « 
p a r t on a f f i r m e q u e la p r é s e n c e d ' u n p i e d d e r i c in ( p l a n t e d é c o r a ­

t i ve d u r e s t e ) su i f i t p o u r c l i a s s e r l e s m o u c h e s de la p i è c e q u i l e s 
c o n t i e n t . — N° 1,3'2,927, Deux­Sèures. Chocolatr p a r f a i t , e t t h é s u ­

pe r f l n , c h e z M. S e n e t , r u e d u • 4 ­ S e p t e m h r e , 3 5 ; o n s e r t l 'un e t 
l ' a u t r e , q u a n d , d a n s u n e s o i r é e , l e s a s s i s t a n t s s o n t u n p e u n o m ­

b r e u x , e t d a n s ce c a s , o u t r e la c l a s s i q u e b r i o c h e , d e s s a n d w i c h s , 
d e s p e t i t s f o u r s , d e s p e t i t s g â t e a u x s e c s ; ou s e r t le t h é e t le 
c h o c o l a t , s i m u l t a n é m e n t . 

EMMELINE RAYMOND. 

ALBUM DE LA MODE ILLUSTRÉE 
COULEURS LES PLUS USITÉES 

POUR L'EXÉCUTION DE LA TAPISSERIE 

Pour répondre au désir si souvent exprimé par leurs 
abonnées, les éditeurs du journal la Mode Illustrée, ont 
fait préparer un album contenant toute la gamme des 
nuances qui constituent chaque couleur. 

Un assez grand nombre de teintes nouvelles ont 
surgi depuis quelques années : leurs appellations sont 
pour la plupart inconnues ; le bleu Henri II, le bleu anti­
que, etc., n'éveillent aucune idée bien nette, quand on 
veut assembler les teintes destinées à l'exécution d'une 
tapisserie. 

C'est pour obvier à cet inconvénient, que cet album 
a été exécuté ; en outre de son utilité au point de vue 
de la tapisserie, on y trouvera un autre intérêt : celui 
de connaître pour les tissus et les rubans, les teintes 
nouvelles accompagnées de leur désignation. 

On peut demander cet album à notre Service des 
Achats au prix de 1 fr. 50 rendu franco. 

E. R. 

LA PATE ËPILATÛIBE DUSSEI 
détruit les p o i l s F o l l e t s disjjracioux surlevisnjre dpsiîames.san'îauriin inconvénient pour la peau,même la pit 
déiicate.50 H US deSUCCÈS.ie liâmes Hécompenses aux Expositions et des milliers d'attestations (rarantissent l'f fficacili 
de ce produit. ( 2 0 fr. pour le menton et les joues ; 1/2 boite, spéciale pour la moustache, 1 0 fr. !" m"). Pour lei 
bras, employer le P l L l V O R E . ( F " m « 2 0 fr. 8 5 ) . D U S S E R . R u e J . ­ J . R o u s s e a u . n« 1 . P a r i s . 


